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dans ce temps-là ; donna un vigou- jeunes.L’ETRANCEI
LEGENDE CANADIENNE.

blée. Le bon curé, s’agenouilla alors, 
prononça une fervente prière en te- 
uant toujours la malheureuse Rose, 
qui avait perdu connaissance, collée 
sur son sein, et tous y répondirent par 
de nouveaux soupirs et par des gémis- 
sements.

—Où est-il? où est-il? s’écria la pan 
vre fille en recouvrant l’usage de ses 
sens. —Il est disparu, s’écria ton de 
toutes parts.—Oh mon père ! mon pè- 
re! ne m’abandonnez pas ! s’écria Ro- 
se, en se traînant aux pieds de son vé 
nérable pasteur; emmenez-moi avec
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l’auditoire, dont une partie fut obli 
gé de quitter le temple. Les cail- 
loux ne tardèrent pas à se mettre 
de la partie et plusieurs carreaux 
volèrent en éclats. A la fin de son 
sermon, le prédicateur invita ses 
auditeurs à unir leurs voix à la sien 
ne dans un cantique, mais une ban 
de de farceurs entonnèrent à tue- 
tête le refrain bien connu de:

temps-là ; donna un vigou-

naled, - a, €
reux coup de fonet à Charmante 
qui partit au petit galop, et dans 
un instant disparurent gens et bê- 
te dans la poudrerie.

—Il faut espérer qu’il ne leur ar 
rivera rien de facheux, dit le vieil- 
lard, en chargeant de nouveau sa 
pipe. natal

—Mais dites moi dose, père, ce 
que vous avez à craindre de votre 
fille; elle va sans doute ce soir 
chez des gens honnêtes.

—Ah ! monsieur, reprit le viel- 
lard, vons ne savez pas; c’est une 
vieille histoire, mais qui n’en est 
pas moins vraie ! tenez : nous allons 
bientôt nous mettre à table; et je

Minuit sonna et le maitre du lo- 
gis voulut alors faire cesser la dan- 
se, observant qu’il était peu conve- 
nable de danser sur le mercredi 
des cendres.
. —Encore une petite danse, dit 
l’étranger, —Oh! oui, mon cher pè- 
re, dit Rose; et la danse contin a.

—Vons m’avez promis, belle Ro- 
se d’être à moi pour toute la veil- 
lée; pourquoi ne seriez-vous pas à 
moi pour toujours ?

—Finissez donc, monsieur, ce 
n’est pas bien à vous de vons mo- 
quer d’une pauvre fille d’habitant 
comme moi, répliqua Rose.

—Je vous jure dit l’étranger, que 
rien n’est plus sériez que ce que je 
vous propose; dites : Oni.......seu- 
ement, et rien ne pourra nous sé- 

parer à l’avenir.
—Mais monsieur!........et elle 

eta un coup d’œil sur le malheu- 
reux Lepard.

—J’entends, dit l’étranger d’un 
air hautain, vous aimez ce Gabriel ? 
ainsi n’en parlons plus.

Dr.G. A Harrison, 
SHEDIAC, N. B

Shédise, 1er décembre 1871. C’était le mardi gras de l’année 
17—Je revenais à Montréal, après 
cinq ans de séjour dans le nord, 
ouest II tombait une neige collan 
te et, quoique le temps fut très cal- 
me,j. songai à camper de bonne 
heure; j’avais un bois d’une lieu à 
passer, sans habitation; et je con- 
naissais trop bien le climat pour 
m’y engager à l’entrée de la nuit, 
ce fut donc avec une vraie satisfac
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La vache est à l’eau, 
Dondaine,1 

Le veau va s’noyer, 
Dondé!! 1

il
tière aux ache- 
ts pour accom

AGRICOLES :

vous...... Vous seul pouvez me proté- 
ger......je me suis donnée à lui......je 
crains toujours qu il ne revienne......

Un couvent! un couvent !—Eh bien. Une dizaine de " policemen” ar- 
rivèrent pour mettre le holà, mais 
leurs efforts ne réussirent guère à 
réprimer le désordre. —Bien Pu- 
blic.

pauvre brebis égarée et maintenant 
repentante, lui le vénérable pasteur, 
je veillerai sur vous, je vous entoure- 
rai de saintes reliques, et si votre vo- 
tre vocation est sincere, comme ie 
n’en doute pas après cette terrible 
épreuve, vous renoncerez à ce monde 
qui vous a été si funeste.

Cinq ans après, la cloche du couvent 
de......avait annoncé depuis deux jours 
qu’une religieuse, de trois ans de pro- 
fession seulement, avait rejoint sor 
époux céleste, et une foule de curieps 
s’étaient réunis dans l’église, de grand 
matin, pour assister à ses funérailles 
Tandis que chacun assistait à cette cé- 
rémonie lugubre avec la légèreté des 
gens du monde, trois personnes parais 
saient navrées de douleur; un vieux 
prêtre agenouillé dans le sanctuaire 
priait avec ferveur, un vieillard dans 
la nef déplorait en sanglotant la mort 
d’une fille unique, et un jeune hom- 
me, en habit de deuil, faisait ses der- 
niers adieux à celle qui fut autrefois 
sa fiancée; la malheureuse Rose Latu

tion que j’aperçus une petite mai 
son à l’entrée de ce bois où j’e trai 
demander à couvert II n’y avait 
que trois personnes dans ce logis 
lorsque j’y entrai: un vieillard d’u 
ne soixantaine d’années, sa femme 
et une jeune et jolie fille de dix- 
sept à dix-huit ans qui chaussait un 
has de laine bleue dans un coin de 
la chambre, le dos tourné à nous, 
bin entendu ; en un mot, elle ache

convaincus que vous conterai cela en rappant la 
fiole.

—Je tiens cette histoire de mon 
orand père, dit le bonhomme; et je 
vais vous la conter comme il me la 
contait lui même:

Il y avait autrefois un nommé La 
tulipe, qui avait une fille dont il 
était fou ; en effet c’était une jolie 
brune que Rose Latulipe: mais el- 
le était un peu scabreuse pour ne

UARD. Depuis à peu près deux mois 
nons n’avons fait que tomber de 
Charide en Sylla, de froid sur la nei 
ge, de la neige dans le froid. En 
janvier cela pouvait passer, car il 
n’en fait jamais d’antres; mais de 
la part de février, qui ne doit vivre 
nette année que vi gt-huit jours, 
d’est ébouriffant, prétentieux, irré- 
fléchi, peu galant pour les dames 
et encore moins gracieux pour ce- 
lui qui, à cette saison travaille au 
grand air. Espérons que ce bon 
mois de février, ce cadet de calen- 
drier ne prendra pas la chose en 
mauvaise part, et que, devenu plus 
sage et surtout plus dons, il donne 
ra au public l’occasion de déposer 
casque et mitaines, pour reprendre 
le traditionnel chapeau et feutre et 
les gants alexandre. Nous l’en sup 
plions, à genr ux dans la neige et 
les mains dans nos poches pour 
non réchauffer.

Mais vous verrez que le ornel re 
cevra froidement cette prière et con 
tinuera de nous accabler de ses fa- 
veure glaciales. Quousque tandem?

Les ouro, paraitil, sont sortis de 
leur retraite le 2 février, et sont ren 
trés immédiatement après dans leur 
antre. Or les sauvages gens experts 
s’il en fat, et qui connaissent sous 
le bout la doigt les habitudes et 
les mœurs de res animant rebarba- 
tifs. concluent de ce fait que nous 
aurons encore, à partir de la date 
précitée, six semaines ni plus ni 
moins d’une température sibérien- 
ne. Nos lecteurs ne nous en von- 
dront pas de cette prédiction. S’ils 
ont quelques uns à blâmer pour ce 
la qu’ils s’en prennent anx sauva- 
ges, et surtout aux ours dont la vie 
cassanière, à ceté époque, ne pre- 
sage ainsi rien de bon.

peut acheter un 
droit d’Hy- 
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Exhibition de New-
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Ta ferais mieux
de ne pas y aller, Marguerite, avait 
dit le père comme je franchissais le

—Oh! Oui... je l’aime......... je
DR. Venez examiner notre STOCK et un. 
PRIX et vous serez convaincus que nous méri- 
tons 1 . patrounage q e nous sollicitons respec-

l’ai aimé.. .. mais tenez vous autrespas dire éventée.—Elle avait un 
amoureux nommé Gabriel Lepard, 
qu’elle armait comme la prunelle- 
de ses yeux; cependant quand d’an 
tres l’accostaient, on dit qu’elle lui 
en faisait passer Elle aimait beau 
coup les divertissements, si bien 
qu’un jour de mardi gras, un jour 
comme aujourd’hui, il y avait plus 
de cinquante personnes chez Latu- 
lipe : et Rose, contre son ordinaire, 
quoique coquette, avait tenu, toute 
la soirée, fidèle compagnie à son 
prétendu: c’était assez naturel ; ils 
devaient se marier à Pâques sui- 
vant.

Il pouvait être onze heures du 
soir, lorsque tout à coup, au milieu 
d’un cotillon, on entendait une voi- 
ture s’arrêter devant la porte. Plu- 
sieurs personnes coururent aux fe 
nêtres, e frappant avec leurs points 
sur les chassis. en dégagèrent la nei 
go collée en dehors afin de voir le 
nonvel arrivé, car il faisait bien 
mauvais. Certes ! cria quelqu’un, 
c’est un gros; compte-tu, Jean, 
quel hean cheral noir ; comme les 
yeux lui flambent ; on dirait le dia 
ble m’emporte, qu’il va grimper sur 
la maison Pendant ce discours.

senil de la porte. Il s’arrêta tout 
court, en me voyant et. me présen- 
tant un siège, il me dit avec poli 
tesse : Donnez-vous la peine de 
vons vons asseoir, monsieur, vous 
paraissez fatigue ; notre femm in 
ne un verre; monsieur prendra un 
coup, ça le délassera.,

Les habitants n’étaient pas aussi 
cossus dans ce temps là qu’ils le 
sont aujourd’hui ; oh ! non. La hou 
ne femine qui prit un petit verre 
sans pied, qui servait à deux fins, 
savoir : à boucher la bouteille et 
ensuite, à abreuver le mond ; phis, 
le passant deux à trois fois dans le 
sceau à boire suspendu à un cro

gros messieurs, vous êtes si enjo- 
leurs de fille que je ne puis m’y fier.

—Quoi ! belle Rose, vous me cro 
yez capable de vous tromper, s’é 
er a l’inconnu, je vous jure par ce 
que j’ai de plus sacré .....par .......

Oh! non, ne jurez pis; je vous 
rois, dit la pauvre fille ; mais mon 
père n’y consentira peut-être pas ?

—Votre père, dit l’étranger avec 
un sourire amer, dites que vous 
êtes à moi et je ne charge du reste.

—Eh bien! oui rénondit-elle.
—Donnez moi votre main, di-il 

comme sceau de votre promesse.
L’infort né Rose lui présenta la

tueusement.
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Nouvelles et Faits Divers

—Un correspondant de l’ Express 
de Rochester lui écrit, de la chute 
Niagara, les lignes suivantes:

Si quelques-uns Je vos lecteurs 
ont le désir de voir la magnifique 
coup d’œil que présente la chute 
Niagara en hiver, qu’ils y viennent 
maintenant. Le pont de glace est 
formé depuis quelques jours.

Ces co onnes de glace, d’une hau 
teur le plus de cent pieds, s’élèvent 
aux bords des chutes américaines 
et du for à cheval. Celles qui se

main qu’elle retira aussitôt en pous 
cant un petit cri de douleur; car 
elle s’était senti piquer, elle devint 
pâle comme une morte et préten- 
dant au mal subit abandonna la 
danse. Deux jeunes maquignons 
rentraient dans cet instant d’un 
air effaré, et prenant Latulipe à 
part, ils lui dirent :—Nous venons 
de dehors examiner le cheval de ce 
monsieur; croyez vous que toute

chet de bois derrière la porte, le 
bonhomme me le présenta encore 
tout brillant de peries de l’ancien- 
ne liqueur, que l’eau n’avait pas en- 
tiérement détachée et me dit : I’re 
nez, monsieur, c’est de la franche

HOTEL.
POINT-DU. CHENE HOUSE.
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en boit guère de semblable d puis
que l’anglais a pris le pays.

Pendant que le bonhomme me 
faisait des politesses, la jeune fille 
ajustait une fontange autour de sa 
coiffe de mousseline, en se mirant 
ans le même sceau qui avait servi 

à rincer mon verre ; car les miroirs 
n’étniost pas commun alo s chez 
les habitants. Sa mère la regardait 
en-dessous avec complaisance, tan- 
dis que le bon homme paraissait 
pen content. Encore une fois, ait-

a Pointe du Ch ne. N. B.
Ses avantages comme résidence pour les per 

sonnes en besoin de santé ne peuves’ fre sur 
passés L’air est pur salubre et peut donner 
de la vigneng anx malades. avant de plus tou- 
te facilité pour les bains de mer.
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tes jours à T 50 et 104. a m, et arrivent à 12h 
ét 7 00h p. m
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ques, recevoir l’assurance d’une satisfaction ge 
néral.

PETER RORUNAN, Propriétaire.
Po nte du-Chine, 4 Juin ,62 —

trouvent au pied de la première
la neige est fondue autour de lui, de ces chutes, sont aussi claires que 
et que ses pieds portent sur la ter du cristal.

Le pont de glace formé au des 
sus de la chute, a une étendue d’au 
moins 1 mille, et son épaisseur va- 
rie de deux ponces à cinq ou six 
pieds.

Le panorama qui se déroule à 
nos yeux de l’Ile de la Chèvre, est 
des plus grandioses, et mérite bien 
que l’on fasse un long voyage pour 
venir l’admirer.

re? Latulipe vérifia ce rapport et 
pa ut d’autant plus saisi d’épouvan 
te, qu’ayant remarqué, tout à-coup 
la pâleur de sa fille auparavant, i 
avait obtenu d’elle un demi-aveu 
de ce qui s’était passé entre elle et 
l’inconnu. La consternation se ré- 
pandit bien vite dans le bal, on chu 
hotait et les prières seules de La- 

tulipe empêchaient les convives de 
se retirer.

Cependant, paraissant in lifférent à 
tout ce qui se passait au presbytère de 
la paroisse où le vieux curé, agenouil- 
lé depuis neuf heures du soir, ne ces- 
sait d’invoquer Dieu: le priant de par 
donner les péchés que commettaient 
ses paroissiens dans cette nuit de dé-

le monsieur était entré et avait de- 
mandé au maître de la maison de 
se divertir un pen. C’est trop d’hon 
neur nous faire, avait dit Latulipe, 
dégrayez-vous, s’il ous plaît : nous 
allons faire dételer votre cheval. 
L’étranger s’y refusa absolument 
—sons prétexte qu’il se resterait 
qu’une demi heure, étant très pres- 
sé. Il ôta cependant un superbe 
capot de chat sauvage et parut ha- 
bilié en velour noir et galonné sur 
tous les sens. Il garda ses gants 
dans ses mains, et demanda permis- 
sion de garder aussi son casque, se 
plaignant du mal de tête.

—Monsieur prendrait bien un 
coup d’eau-de-vie, en lui présen- 
tant un verre. L’inconnu fit une

1

ormation complète 
RUNO & CO.,

Financiers, 
w, New-York. 
Poste; 39. 
sur les Banques 
rk, par Lettre 
andat de Paie-

il, en se relevant de devant la por- 
te du poète et en assujettissant sur 
sa pipe un charbon ardent d’érable, 
avec son couteau plombé, tu fer is 
mieux de ne pas y aller, Charlotte. 
—Ah! voilà comme vous êtes tou 
jours, papa ; avec vous on ne pour- 
rait jamais s’amuser. —Mais aussi 
mon vieux, dit la femme, il n’y a 
pis de mal, et puis José va venir 
la chercher, tu ne voudrais pas 
ju’elle lui fit un tel affront ?

Le nom de José sembla radoucir 
le bonhomme.

—C’est vrai, c’est vrai, dit il, en 
tre ses dents; mais promets-moi

$5 1 $90 par jour. Gn a besoin à toutes 
00 A 030 les cla’ses laborieuses, ‘es• DEPARTEMENT 09-M. Geo. Pelletier vendra au 

Prix Coûtant, d’ici à doux mois, la 
balance de son magnifique assorti- 
ment de Marchandises II se pro- 
pose de faire de grandes importa- 
tions au printemps, et pour cela il 
n’hésitera pas à faire de grands sa- 
crifices pour disposer des marchan-

deux sexes, jeunes ou viens, font plus 4 argent 
. en travaillent pour nous a temps perdn "n".

toute outre chose. D’tails gratuits. S’adres-DE TAILLFUR. —Le Parlement suédois a passé 
un bill permettant aux femmes, par 
leur contrat de mariage, de se ré- 
server la possession et l’adininistra- 
tion de leurs biens personnels.
• —La famine dont souffrent les

ser à G STINSON 4 CO , Portland Maine. 
Mai 1873—14I R SOUSSIGNE prend la liberté d’annon- 

h. car à ses amis et au publie qu’il s’est 
procurer les services d’un 

Tailleur de premier Ordre 
et qu’il a ajouté on 

Département de Tailleur 
à son Magasin.

Tous ordres laissés à son Etablissement seront 
ponctuellement exécutés avec le plus 

GRAND SOIN. 
GEORGE PELLETIER.

(1 nia se mefit 1872,

ossibles avec ce
habitants de l’Asie Mineure, au lieuordre ; le mardi gras. —Le saint vieil 

lard s’était endormi, en priant avec 
ferveur, et était enseveli, lorsque s’é- 
veillant tout à coup, il courut à son 
domestique, en lui criant : Ambroise, 
mon cher Ambroise, leve-toi, et attèle 
vite ma jument. Au nom de Dieu, atté 
e-vite. Je te ferai présent d’un mois, 
le deux mois, de six mois de gages.

—Qu’y a-t-il? inonsieu.r, cria Am- 
broise, qui connaissait le zèle du chari 
able curé ; il y a-t-il quelqu’un en 

danger de mort?
En danger de mort ! répéta le curé; 

plus que cela, mon cher Ambroise ! 
ine ame en danger de son salut éter- 
nel. Attèle, attèle promptement.

Au bout be cinq minutes, le curé 
était sur le chemin qui conduisait à la 

demeure de Latulipe et, malgré le 
temps affreux qu’il faisait, avançait 
avec un rapidité incroyable; c’était, 
voyez-vous, Ste. Rose qu’aplanissait la 
route.

dises qu’ila a en mains.

plas alarmante avec le temps. Plu - ‘2________

Allez le1874. de diminuer, ne fait que devenir/

D• DE FER INTERCOLON sieurs personnes meurent de faim 
chaque jour.

—La reine de Madagascar. a dit 
on, ordonné de mettre en liberté 
tons les esclaves introduits dans 
son royaume depuis le traité de 
1865 conclu avec ‘a Grande-Breta- 
gne pour la suppression de la trai- 
te.

—Le riche et le pauvre vivent 
tous deux dans l’abondance, celui 
là des biens de la terre, celui ci de 
l’espérance.

—S’il faut en croire le Figaro, il 
vient de mourir à Fontainebleau, 
dans un âge très avancé - quatre- 
vingt dix ans. —nae femme très ri- 
che et de beaucoup d’esprit. Son 
testament ouvert le jour même de 
sot: décès, contenut cette clause :

" Je laisse à mon médecin, dont 
les soins éclairés et les savantes or- 
donnances m’ont fait vivre si vieil 
le, tout ce qui est dans le bahut de 
vieux chêne de: mou cabinet de toi 
lettre. On trouvera la clef de ce ba 
hut sous le sommier élastique de 
mon lit

Grand émoi des héritiers, qui 
voient échapper les trésors de la dé 
funte à leurs convoitises. Enfin Je 
médecin, prévenu, arrive...... Le no 
taire lui remet la clef du cahut.....  
On l’ouvre .......O surprise ! Il con- 
tenait, intactes et pas même débon 
chées, toutes les drogues et les po 
tions que le docteur ordonnait à sa 
cliente depuis vingt ans !

CHINIOUY.—Une scène de désor 
dre et de tumulte a eu lieu mardi 
soir dans la petite égise évangéd

CL grimace infernale en l’avalant ; car 
Latulipe, ayant manqué de bonteil- 
les, avait vidé l’eau bénite de celle 
qu’il tenait à la mais, et l’avait rem 
plie de cette liqueur. C’était bien 
mal an moins. —Il était beau cet 
étranger, si ce n’est qu’il était très 
brun et avait quelque chose de 
sournois dans les yeux. Il s’avan- 
ça vers Rose, 1m prit les deux moins 
et Ini dit: J’espère, ma belle demoi 
selle, que vous serez à moi ce seir 
et que nous dan erous toujours en- 
semble

Certainement, dit Rose à demi 
voix et en jetant un coup d’œil ti- 
mide sar le pauvre Lepard, qui se 
mordait les lèvres à en faire sortir 
le sang.

L’inconnu n’abandonna pas Rose 
4a reste de la soirée, en sorte que

03-Nous attirons l’attention du 
lecteur sur l’annonce du Dr. Mail-. 
let, qai vendra à l’encan, le 1er 
mars les animaux et les objets énu 
mérés dans l’annnonce. Les temps 
étant durs, il donne un an de crédit 
aux acheteurs, et ceux qui out be- 
soin d’un bon cheval, d’une bonne 
vache, etc., feraient bien de se ren- 
dre à l’encan au jour et à l’heure in 
diqués.

1874-5-Arrangement d‘hiver-1874-5

Le et aprs LUNDI prochain, le 14 courant, 
les Convois marcheront comme suit:

DES CONVOIS-EXPRESS DE JOUR

mgiront HALIFAX flour ST. JEAN et de 
ST. JEAN pour HALIFAX à 8 heures a.m.

DES CONVOIS-EXPRESS DE Nurr

AVEC des Chars-Dortoirs de Pullman att.ch •, 
partiront AITALIFAX pour ST JEAN 1 4 4: 
P. m,et de ST JEAN pour HALIFAX 1 7. 20 
n.m., faisant annettion imm date 1st Jeun 
erec les Vapeurs de la Ligne Interne imate et 
les Convois du Chemin de Fer Consolidé de 
l’Europe et de l’Amérique du Nord.

DES CoNvots D’ACCONODATION DE Pas- 
SAGERS

partiront a. PIGTOU pour TRURO à 3 heure- 
p m DA TRURO pour PICTOU A 10, 45 " m 
n- ST JEAN onr SOSEX pour à 4 45 P m 
0. SUSSEX pour ST JE NI7 25 a.m Dr 
Ne i POINTE-D"-CH NE pour PAINSEC 
11 45A a P* 1 3 25 p mDe PAINSEC 
Pour 14 POENTE-DU-CHSSE A 12 35 p.m, et 

1 4 20 p. m
DES CONVOIS NÊLÉS DE FRET ET DE Pas 

SAGERS
neru ont d’ALIFAX NAUP TRURO et PICTOT 
9 % € oet. 4. PICTOU poor TRURO 1 
HALIFAXPAT 45 a m De TRURO pour 
PAINSECet MONCTON 7 heures * m.etde 
MONCTON pour PAINSEC et TRURO • 7 hen 
res A w. p. la POINTE-DU-CH NE pour 
ST JEAN 18 15 a. m, et de -T JRN pour 
1x POINTE-DU-CHENE à 10 heures * m

DES CONVOIS DE FRET

‘es an Rvd GEO. 
sont requises da 

NDRY, avocat, à 
sonnes ansquelles 
ises de filer leurs 

chez le dit P. A.
ne moi.

x. BABINEAU, 
|Exécuteur

le 
ce

toujours de ne pas danser sur
tu saismerer di des cendres ;

WELDON HOUSE
FIS-À-VIS .A STATION DU CHEMIN DH 998, 

SHEDIAC N. 8.
Le soussigné informe respectueusement ses 

le publie en gén ral qu il a meuble 4 
amie e ni tied de oremiore classe l’Hotel 42 *wemalutenant wwert pour 1‘no- 

.commodation du publie voyagent est 1 la Be-Une vaste Salle & Feliantillons est à - 

di position des Con mis-Voyecours. Nord 
Une dili ance part tous les jours wonr le Nord 

à l’arrivie des Conwy. J WELDON.

Propriétaire.

lui est arrivé à Rose Latulipe...
—Non, non, mon père, ne crai 

gnez.pas; tenez, voilà José.

Et en effet. on avait entendu une 
voiture; un gaillard, assez bien dé- 
couplé, entra en sautant et en se 
Trappant les deux pieds l’un contre 
l’autre: ce qui couvrit l’entrée e 
la chambre d’une couche de neige 
Fan demi pouce-d’épaissentr. José 
it le galant; et vous auriez bien 
ri vous autres, qui êtes si bien ni- 
pés, de le voir dans un accontre- 
ment de dimanches : d’abord un 
bonnet gris lui couvrait la tête, un 
capot d’stoffe noire dont la taille 
Ini descendait six ponces plus bas 
les reins, avec une ceinture de lai- 
e de plusieurs couleurs qui lui bat 
toit sur les talons, et enfin une pai- 
re de cutottes vertes à la maftasses 
bordées en tavelle ronge. compile 
tient cette bizarre toilette. |.

—Je crois, dit le bonhomme, que 
nous allons avoir un farieux temps, 
vous feriez mieux d’enterrez le mar 
li gras avec nous.

- Que craignez vous, père, dit Jo 
sé, en se tournant tout à coup €1 
Gisa tclaquer un beau fouet à 
manche rouge, et dont la mise était 
le peau d’anguille, croyez vous que 
na gnevale ne soit pas capable de 
constrainer ? 11 est vrai qu’elle a

ST.FUMILE 

ieuses Hospita- 
pseph.
ADAWASKA LOTERIE

EN FAVEUR DES 

Etablissements d’Edu- 
cation à St. Louis.
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Il était temps que le curé arrivât : 
‘inconnu en tirant sur le fil du collier 
avait rompu, et se préparait à saisir 
a pauvre Rose, lorsque le curé, 
prompt comme l’éclair, l’avait prève- 
ru en psssaut son étole autour du col 

de la jeune fille, la serrant contre sa 
poitrine ou il avait reçu son Dieu le 
matin, s’écria d’une voix tonnante :—+ 

) e fais-tu ici, malheureux, parmi des 
chrétiens?

Les assistants étaient tombés à ge- 
roux à ce terrible spectaele, et sanglo- 
aient en voyant leur vénérable pas- 
eur qui leur avait toujours paru timi 
le et si faible, et maintenant si fort et 
si courageux, face-à-face avec l’enne. 
mi de Dieu et des hommes,

—Je ne reconnais pAs pourchrétiens, 
épliqua Lucifer en roulant des yeux 
sanglantes, ceux qui, par mépris de 
votre religion, passent à danser, a boi- 
e et à se divertir, les jours consacrés 
1 la pénitence par vos préceptes man- 
lits; d’ailleurs dette jeune fille s’est 
lonnée à moi, et le sang qui a coulé 
1 : saymain, est le sceau qui me l’atta-

le pauvre Gahr.el renfrogné dans 
on coin ne parai sait pas manger, 
son avoine de trop bon appétit.

Dans un petit cabinet qui don- 
nait sur la chambre du bal était une 
vielle et sainte femme qui, assise 
sur un coffre, au pied d’un lit, priait 
avec ferveur; d’une main elle te 
nait un chapelet, et l’autre se frap 
pait fréquemment la poitrine. Zi- 
le s’arrêta tout à coup, et fit signe à 
Rosequ’elle vo lait Ini parler.

—Econtez, m fille lui dit-elle; 
c’est bien mal à toi d’abandonner 
le bon Gabriel, tou fiancé, pour ce

NS
t Ouvrages 
.................$60 on
... .............. 30,60
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jours durenes
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Au nonbre des Prix, qui seront en 
aussi grand nombre qu’il aura été ven 
du de Billets se trouvent un

Beau Cheval Gris valant $190,• 
et plusieurs objets d’une grande va- 

leur.
PRIX DES BILLETS, 50 CENTINS

M. F. RICHARD, Pire.

ves re oigrat de 
tres, ainsi que partiront 4e TRIRO aqur HALIFAX 17 beu- 

res 4 m et. I’ll ALIFAX pour TRURO à 1 20 
.th D. WONETON pour ST RANIR heu 
res a. m., et do ST JEAN pour MONCTON 

Pour les o salle et les connexions, voir le- 

petits tableaux d I temps, petits ‘ad LEWIS CIRVELL

Strintendant Genérat
Borean du Chemin de F-r, 1 
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aux de toutes sortes, 
apportes-les à la Tannerie

DE
N JOHNSTON 

Shédiac, le Décembre 1872 —la

monsieur. —-Il y a quelque chose 
q‘t ne va pas bien ; ear chaque foi- 
que je pr nonce les gai s noms de 
Jésus et de Marie, il jette sar moi

rantlear-con 
ns que su - tiel 

ai hArlemie 

de recomuenda 

- les d manel.eg 

Te colin ry ou 
plane et on du 

son ITt garni et 

sire confection 
orme, voude et 
après des M.-

léjà sorti trente cordes . ‘érable du - :
bois; mis ça n’a fait que la mettre des regards de fureur. T ois coin
an appétit

Le bonhomme réduit enfin au si-
PUBLIC NOTICEme il Vient de nous regarder avec

que an coin des rues Crsig et Ste. 
Elizabeth, à l’occasion d’une prédi- 
cation par ce célèbre apostat. Quel- 
ques mauvais plaisantss’étaient avi 
ses de jeter du poivre ronge sur les 
poêle: de la nef, ce qui usa des

che pour toujours. ...
—Retire-toi, Satan, s’écria le curé, 

en lui frappant le visage de son étole, 
et en prononçant des mots latins que 
personne ne put comprendre. Le dia- 
ble disparut aussitôt avec un bruit 
ponrantable, et laissant une odeur ... ,i 
de souffre qui pensa suffoquer l’assem accès de toux immodérée à tout

des yeux enflammés de colère.
—Allons, tante, dit Rose, roulez 

votre chapelet et laissez les gens 
du monde s’amuser.

—Que vous a dit celte vieille ra- 
loiense ? dit l’étranger.

—Bah, dit Rose vous savez que

PUBLIC NOTICE is hereby given 
that a Bill will be presented at the co- 
ming session of the Legislature of this 
Province to alter and amend the law 
relating to nighways, within the Pa- 
rish of Carleton, in the County of Kent.

A LOUER lance, le galant fit embarquer sa 
belie dans sa cariole, sans antre 
chose sur la tête qu’une coiffe <e 
mousseline, par le temps qu’il fai- 
rit : s’enveloppa dans une couver 
ture, car il n’y avait que les gros

1NMAGNIFIQUE HUTRE AU de deux antar- U tements, tans la Vaivel e B Have ‘I • 1 
gonssigné est se construire au e tle- du 
Nagasi: E J Swih J S. GALLANT 
Shédiac 22 octobre 1874.-41
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1Y qui ont passé la loi pensaient 
Législature Locale, meas. milll ■

mépris ne peuvent supporter les e7 
10 où Finstruction religieuse est mi- 
Reste cité. est malheureux que les 
maisons d’écoles érigées par les cathe 
liones ne puissent servir sous 1 Acte, 
CTI en appelle au sentiment de justi- 3
ce de la majorité, et lui demande de a 
se supposer un instant dans la position 1
de la minorité; trouveraitelle juste 
qu’on la force de payer deux taxes d’é 
Coles? C’est là une question de droit 
civil autant que de droit religieux.
Les catholiques ne sont pas les seuls 
opprimés, et on devrait chercher quel-| 
que remède pour les mettre en état de 
s’unir à la majorité pour l’éducation 
de leurs enfants, et pour que la paix 
et l’harmonie soient rétablis.

Le Procureur-Général dit que le gou 
vernement du pays continuera d’agir 
conformément aux vœux exprimes 
par le peuple, et si la minorité persis- 
Le dans ses réclamations comme par le 
passé. le gouvernement continuera de 
leur opposer une ferme résistance.

Le paragraphe est adopté, MM. 
Burns, Johnson, O’Leary, Thériault

A NOS AMIS DE BOUCTOUCHE

Nos abonnés de Bouctouche et de 
Ste. Marie auxquels cela pourrait 
mieux convenir, voudront bien dépo- 
ser l’argent qu’ils nous destinent, soi 
pour abonnement soit pour annonces, 

Ychez M. Gilbert A. Girouard, au mage 
sin de Renaud et Girouard, qui veut 
bien consentir à agir comme notre 
agent pour ces deux localités.

plus fréquents et ont dû par consé- 
quent exercer beaucoup plus d’in- 
fluence sur la race entière.

" Dans ie recensemen’ de 1671, 
nous trouvons un Pierre Martin 
marié avec une squaw; et en 1688 
Saint Castin et un de ses hommes;

XIV adjoignaient de zelés mission- 
naires jésuites, capucins, récollets. 
On verra plus clairement la preu 
ve lorsque nous aurons à suivre le 
développement de la race acadien.

20. Le besoin de vengeance et 
de protection contre les ennemis de 
leurs alliés et de la religion que 
leur prêchaient les robes noires 
vint encore resserrer les liens qui 
les unissaient aux Acadiens. Les 
abénaquis étaient naturellement 
simples, mais quand on avait surex 
cité leur fureur, ces timides agneaux 
levenaient des tigres et des panthe 
res avides de sang. Les américains 
Purent souvent à déplorer leur per 
idie vis-à vis de cette nation redou 
table. Depuis le commencement 
le leurs relations avec eux. ils n’a- 
raient que le parjure, la trahison et 
le viol à enrégistrer à côté des bons

Télégraph 
s Ne17 a en des er

A surgés cubains - 
gnoles dans le dis 
Cet le 12 févri.

plantatious onte insurgés,.
Le propulseur 

clat en derive da 
quelques jours: a 
et il est probable

tholiques envers l’autorité de l’Eglise 
et envers l’autorité civile.

Faisant ensuite a lusion au pauvre 
peuple qu’on berce avec de grands 
mots vides de sens, mais qu’on acca- 
ble d’impôts. Sa Sainteté a dit qu’il y 
a des gouvernements qui le chargent 
comme une bête de somme, s’abaisse 
sous le poids, et alors tous les coups 
qu’on lui donne sont impuissants à le 
relever, et ne font que l’affaiblir da- 
vantage, tant qu’une main secourable 
ne l’a pes débarrassé de son écrasant 
fardeau.

Revenant ensuite aux devoirs des 
catholiques, le Saint Père a vivement

La session s’ouvrait le 17 à Frédé- 
ricton. Tous les députés, moins des 
-MM. Davidson de Northumberland 
et Thériault de Madawaska—furent as 
sermentés à Midi par je Juge Weldon.

A trois heures le Lieut. Gouverneur 
fit son entrée à la salle du Conseil Le- 
gislatif, et ordonna à la Chambre d 
semblée de retourner à sa salle et de 
se choisir un Orateur. Le Dr. DO 1 
secondé par le Procureur-Général. pro 
posa M. Wedderburn, qui fut élu a IU 
nanimité..

L’Assemblée étant retournée au Con

ne. n’y a peut-être pas un peu- 
ple, dans toute- l’Amérique, dont 

Enaud Seigneur de Nepissigny; les descendants aient moins à rou 
gir de leurs ancêtres que le peuple 
Acadien. 1

un autre Martin demeurant à la Hè 
ve. Ainsi en deux recensements, 
sur une population de 60 à 70 fa- Ce fait n’est pas moins impor- 

tant que la revendication même demilles, nous voyons cinq mariages 
avec des femmes sauvages. Mais 
de 1606 à 1671, quand la popula 
tion se recrutait d’aventuriers. ve

LE MONITEUR ACADIEN la pureté du sang. L’honneur des 
aïeux est l’honneur des enfants ; 
nons héritons des vertus de nos pè 

nant d’habitude seuls et sa s famil res s’ils ont été vertueu ,de même 
le, quand les femmes européennes que nous portons l’opprobre de 
étaient par conséquent bien plus leurs actions, si elles ont été hon- Vierge Marie. Et à 
rares que les hommes, combien dutteuses. Ce cera pour M. Poirier 
il y avoir d’unions de cette espèce !" une double satisfaction, si, par ses 
•Comme les familles originaires humbles efforts, il a réussi à effacer

as =

Shédiac, Jeudi 25 Févrior 1875

exhorté ses auditeurs, et avec eux
seil Législatif, le Lieut.-Gouverneur 
prononça le discours du trône. Le 
peu d’espace à notre disposition nous 
empêche de reproduire cette pièce en

tous ceux dont ils étaient les dignes re 
présentants, à recourir à la sainte - Une lettre de la 

maux dit qu’un g ebots de service 
Whittle. L’égu
.7 a gagné la terr 

L 
.. La Chambre de claré que John M a un siege parce ( 

de felunie.
A Kiel, cinq va 

lemands ont reçu 
prêts à faire voile 
gnoles, suppose- 
plus longtemps de 
pour l’outrage dt 
3 . 1
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clique du Pape on 
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aujourd’hui. Les 
rent avec une telle - 
employés des étag 

- enveloppés, et un 
rent dans le flamme 
sautant par les fer 
que 51 personnes

New 
Le vapeur Alps 

suivants sur le le . 
Le 11 février an se

propos, il a rap- 
ou est raconté

====== procédés des gouverneurs français 
et de la charité des colons; aussi

ce
pelé l’évangile du jour

La Loterie du Collège St. Joseph. le premier miracle de Notre-Seigneur entier.,
Il félicite la Législature sur 1 abou- 

dance de la dernier moisson et l’état 
satisfaisant de la province, sous le rap 
port monétaire. H fait mention de la 
décision qui a rendue en juillet der- 
nier par le comité judiciaire du Con- 
seil Privé en Angleterre, affirmant la 
constitutionnalité de la loi des Ecoles 
et refère de la délégation envoyée a 
Ottawa pour presser la solution des ré 
clamations non-réglées de la province 
contre le trésor fédéral, ainsi qu’à la 
conférence sur l’immigration qui a eu 
lieu à Ottawa l’an dernier à laquelle

ne parvinrent-ils jamais à détacher 
les Acadiens ces sauvages chez qui 
la vengeance était héréditaire, et 
qui alors se délectaient plus l’enlè- 
rement d’une chevelure que dans 
la possession de toutes les riches- 
ses du continent.

Les Anglais avaient compris qu’u 
ne barrière infranchissable les sépa 
rait à jamais des Abénaquis. Ils 
en voyaient la cause, et se l’a- 
vouaient même quelquefois. "Il 
faut remarquer,” dit Lincoln dans 
un de ses mémoires, " que les Fran 
çais, dans leurs apports avec les 
sauvages, ont fait preuve d’une in- 
tégrité et d’une pureté d’intention, 
u.tout à l’égard de leurs intérêts 
religieux, bien au dessus de tout ce 
qu’on peut attribuer eux Anglais 
pour leurs fins politiques ou reli- 
gieuses."

30 De toute les nations indigé 
es du continent, les Abénaquis 
ont été non-seu’ement les plus per 
sévérants contre leurs ennemis et 
par contre les plus fidèles à leurs

aux noces de Cana. Notre-Seigneur, 
en assistant à ces noces, a voulu nous 
montrer quelle est la sainteté du ma- 
riage, et Marie, en voyant que le vin 
manquait et en s’occupant la premié- 
re du soin des convives, nous a prou- 
vé quelle est sans cesse occupée de ce

REMISE DU TIRAGE AU 1ER. AVRIL.
de l’histoire de son pays ces denx 
pages également flétrissantes.

A continuer

des Acadiens ont été peu nombreu- 
ses, on peut donc affirmer que, par 
suite des mariages subséquents, il 
est peu de familles acadiennes qui 
n’aient quelques gouttes de sang 
indien dans les veines."

M. Rameau n’est pas tendre pour 
les jamilles originaires des Acadiens. 
Il leur donne ici la flatteuse épithé 
te d’aventuriers. Ailleurs il dit 
tout justement que les premiers 
Acadiens n’étaieit pas " une réu- 
non de brigands, " et l’Acadie, "une 
colonie pén le;” et dans l’énuméra

A son passage en cette ville, lundi 
soir, le Révd. Père Lefebvre,Supérieur 
du Collège St. Joseph, nous a prié d’an 

1 noncer au public, par la voie du Moni- 
teur, que des circonstances incontrôla- 
bles le forçaient de remettre au Ier. 
avril le tirage des Billets de sa Lote 
rie, qui devait avoir lieu lundi, le 1er 
mars.

Ses agents sur l’Ile du Prince- 
Edouard, au Cap-Breton, à la Nouvel- 
le-Ecosse, et en plusieurs parties de 
cette provinée, lui télégraphient qu’il 
leur sera impossible de faire un rap- 
port des billets vendus pour le 1er 
mars. Cela s’explique facilement par 
l’extrême rigueur de l’hiver et l’inter- 
ruption prolongé des voies de commu 
nication dans leslocalités éloignées des 
grands centres.

Il eut été injuste pour les acheteurs 
de billets dont les noms n’auraient pu 
parvenir à Memramcook, à temps pour 
être admis a participer au tirage, de 
les priver de leurs droits légitimes aux 
objets offerts en primes, et nous ne sar 
rions trop louer le Révd. Pére Lefeb- 
vre de s’être rendu aux pressantes sol- 
licitations d’un grand nombre de per- 
sonnes.

Le tirage n’aura donc lieu que le 
1ER AVRtt PROCHAIN, et ceux qut ont 
des dépots de Billets sont priés de pren- 
dre note de cet avis, et de ne pas man- 
quer de faire leur rapport au moins 
huit jours avant cette date.

AMENDEMENT A LA CONSTITU- 
TION.

Encore une fois les Catholiques du 
Nouveau-Brnnswick sont obligés de 
demander protection au Parlement Fé 
déral, et c’est encore M. Costigan, le 
vaillant député de Victoria, qui se fait

qui nous est nécessaire et utile. D’où 
Sa Sainteté a conclu que nous ne de- 
vons jamais, en aucune circonstance, 
négliger de recourir à Marie Immacu- 
lée, qui ne manquera pas de nous sou 
tenir et de pourvoir à nos nécessités.

Sa Sainteté a terminé en appelant 
les bénédictions du ciel sur les catho- 
liques persécutés, et en priant Dieu 
de toucher et d’adoucir les cœurs des 
persécuteurs, leur appliquant ces pa- 
roles des Saints Livres: Illuminare iis 
qui in tenebris et tn umbra mortis se- 
dent.

et Blanchard, votant contre.
Le reste de l’adresse est adoptée. 

22 février
Hon. M. Crawford soumet un bill 

pour l’encouragement des manufactu- 
res, lequel autorise les comtés, dis-

cette province avait un délégué. Il 
exprime l’espoir que les arrangements 
pris à cette réunion auront pour résul 
tat une affluence de nouveaux émi- 
grants auropéens.

Après avoir dit que l’Acte des Octrois 
Gratuits avait opéré très avantageuse- 
ment, il annonce qu’une mesure sera 
introduite concernant la direction des 
octrois faits pour encourager l’agricul 
ture.

Un bill sera soumis pour consolider 
et amender les divers statuts concer- 
nant la repartition et le prélèvement 
des taxes de manière à rendre plus 
équitable la répartition des impots:; il 
en sera présenté un autre pour amen- 
der l’acte passé à la dernière session

l’écho de leurs instantes prières.
M. Costigan doit présenter la mo- 

tion suivante :
"Qu’une humble Adresse soit pré- 

"sentée à Sa Majesté la priant de faire 
"amender l’Acte de l’Amérique Bri 
"tannique du Nord, de manière à ac- 
"corder à la Minorité catholique du 
" Nouveau-Brunswick, les mêmes 
e droits,privilèges et avantages,par rap 
“port aux Ecoles Séparées ou Dissi-

tricts ou paroisses à exempter 
manufacture valant $10,000 dès taxes, 
pendant 10 ans. Une discussion s’élè-

aucune
tion qu’il fait des premiers colons, 
après a oir expliqué comment ils 
se composaient " d’un singulier mé 
lange de matelots, de pécheurs hi- 
vernants, de traitants aventuriers,” 
etc.,"aux habitudes flibustières," 
il ajoute qu’il y avait même des cul 
tivateurs. C’est ainsi qu’il prépare 
sa grande découverte et nous dit 
qu’aujourd’hui, "il est peu de fa- 
milles acadiennes qui n’aient quel- 
ques gouttes de sang indien dans 
les veines."

Il est évident que M. Rameau 
a fait ici une grave erreur, car il 
confond évidemment les pêcheurs 
et aventuriers basques, normands 
et bretons, qui, depuis le commen- 
cement du XVI siècle, avant la dé- 
couverte du Canada par Cartier, 
et pendant les premières années de 
la colonie, jusqu’au temps de La- 
tour, faisaient la pêche de la mo-

ve, les uns appuyant les autres oppo- 
sant la mesure. M. O’Leary dit que 
cette exemption rejeterait le poids des 
taxes sur le pauvre bomme. M. Smith 
est en faveur de l’exemption pour deux 
ans. Finalement le bill est référé à 
un comité spécial composé de MM. 
Crawford, Swim, O’Leary, Smith et 
Humphrey.

M. Smith présenta un bill pour au- * 
toriser l’établissement d’une maison 
de detention à Shédiac.

L’Hon. M. Fraser introduit un bill 
pour incorporer les Loges Orangistes 
de cette Province. Plusieurs pétitions 
sont présentées à l’appui de ce bill.

Le Procureur-Géneral propose que 
cette semaine la Chambre ne commen 
cera à siéger qu’à 2 heures de l’après- 
midi, afin de permettre aux divers co- 
mités de transiger leurs affaires.

23 février.
M. Johnson introduit un bill con- 

cernant les grands chemins dans le 
comté de Kent.

—Le correspondant: parlementaire 
du Globe dit que depuis l’ouverture de 
la session locale, les ministres se sont 
fréquemment chamaillés entre eux et 
laissé voir qu’ils n’avaient pas une 
trop bonne opinion les uns des autres. 
Ainsi, l’autre jour, nous oublions à 
propos de quoi, l’Hon. M. Craford, pi- 
que au vif par une insinuation de M. 
Kelly, répliqua brusquement.que la 
plupart des Juges de Paix de la Rive 
Nord ne pouvaient signer leurs noms.

"dentes. et la même exemption des ta-
Exes pou F le support des Ecoles Com- 
Lmunes Publiques que ceux dont jouis 
"sent et que possèdent la minorité ca- 
"tholique d’Ontario et la minorité pro 
“f testante de Québec.”

Pas n’est besoin pour nous d’insis- 
ter sur l’urgence de l’amendement de- 
mandé par M Costigan ; une expérien 
ce de trois longues années démontre 
que les catholiques de cette province 
ne veulent et ne peuvent pas se préva- 
loir des écoles établies par l’acte de 
1871 ; d’un autre côté, les événements 
tragiques qui ont si fortement ému l’o 
pinion publique, font assez voir qu’on 
ne saurait, sans danger pour la paix et 
l’harmonie: si nécessaire à la consoli-

alliés, mais aussi ceux qui ont ap- 
porté le plus de dispositions à re- 
evoir la lumière de la civilisation. 
Est-il étonnant qu’une nation aus- 
si franche et ingénue dans la paix, 
l’un dévouement aussi héroïque 
dans la guerre, se soit attachée com 
me elle l’a fait aux Acadiens ? En 
semble ils avaient enduré la fati- 
que, la soif et la faim ; sous ia mê- 
me tente ils avaient mangé le mor- 
ceau de pain noir; cote à côte ils 
avaient prié le Grand Esprit

40 II faut reconnaître pourtant 
que la cause première de cette ami 
tié, a été la religion. Aucune na- 
tion américaine n’a subi autant d’in 
fluence religieuse que les Abéna 
quis.

Un auteur anglais nous dit qu’en 
arrivant en Amérique, les anglais 
élevaient une taverne, les Espa-

établissant une procédure de saisie 
dans les causes civiles, et pour établir 
‘emploi d’un sindic pour les saisies. Vcendie qui prit bie

M. Johnson, député de Kent, en prit Oc4 
casion pour pousser une botte au gou- 
vernement dont M. Crawford fait par- 
tie. Il le fit dans les termes sui-

portions. Les ItPuis le discours annonce qu. un état paiement de bois, 
défaut, et il n’y a 
engins, en sorte q 
de circonscrire le- 
tes se montent à de 
deux tiers de la vi 
ou sept ceut famit 
On attribue l’orig 
sion d’un quart de 
1 
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wall et cinq fille- 
L’extrême Gau 

Française a pris A 
supporter le nou
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du Revenu et de la dépense pour l’an 
dernier et des estimés pour 1 anné cou

vants. « M. L’Orateur, I’Hon. Membre rante seront soumis à l’Assemblée et 
*** 217 implore la Providence de guider lespour Kings vient d’avouer à cette 10- délibérations de la Législature.

De retour à leur Salle de délibéra-
norable chambre que les nominations 
du ministère, au sein duquel il figure 
au premier rang, laissent beaucoup à V 
désirer en ce qui concerne la Rive

tions les membres nommèrent les mes-
sieurs suivants pour former le comiterue sur les cotes de la Nouvelle-
des Comptes Publics :-Keans, Phillips, 
Austin, O’Leary, et Burns.

M. Keans proposa l’adresse, secondé 
par M. Beveridge.

Sur motion, le comité de contingents 
est compose comme suit: Robinson, 
Austin, Smith, Murchie, Flewelling, 
Butler, Covert, Tweedie, O’Leary, 
Leighton, Blanchard, Philips, Ryan, 
Beverage. Thériault et Keans, -i

Le Procureur-Général et MM. Smith, 
et Dow sont nommés membres pour 
l’Assemblée, du comité conjoint de la 
Bibliothèque.

Le Procureur-Général, fait motion

France, avec les véritables colons dation des Provinces de la Puissance, 
22084 0.52 laisser subsister plus longtemps un

Nord. Il dit qu’une grande partie des 
Magistrats du Nord de la Province ne 
savent ni lire ni écrire. Cela est trop 
vrai, M. l’Orateur : le comté que j’ai 
l’honneur de représenter et dans quel 
ques autres, le gouvernement s’est vu 
obligé, pour pouvoir obtenir le contro 
le des sessions, de nommer les magis- 
trats si drus la plupart des nouveaux 
dignitaires brillent par leur ignoran- 
ce. La fournée des nouveanx magis- 
trats de Kent est si grosse que leurs 
nominations n’ont pas encore pu trou 
ver place dans la Gazette Officielle. 
Inutile de dire que tous ces officiers 
de la paix, nés d’un besoin pressant 
chez le gouvernement, supportent 
leurs maîtres, et ne font que ce qu’on 
leur dit de faire, dans les Sessions, 
pour le fameux bill d’écoles. L’hon- 
neur de ces judicieuses nominations re 
vient au gouvernement dont l’Hon, 
membre pour Kings fait partie et aux 
free schools Bill.

L’Hon. M. Crawford commet un bill
Acadiens, les families originaires. disqualifiant certaines personnes de .•système qui répugne si profondément 

à une partie aussi considerable de la 
population du Nouveau-Brunswick,>

comme il les appelle. Tous les do- 
cuments de l’Acadie sont là poar

siéger au Conseil Législatif, 
qualifie les officiers de différentes

Il dis-
1 cours, les contracteurs sous et les em-/ 

ployes du gouvernement fédéral ou du 
gouvernement local. Il ajoute une 
section declarant que le bill ne s’appli 
que pas aux Coaseillers Législatifs ac- 
tuel. Le bill est adopté.

En réponse à M. Cotterall, le Procu 
reur Général dit qu’il annoncera dans 
quelques jours si le gouvernement se 
propose d’amender la loi des écoles 
pendant cette session.

M. O’Leary essaie de présenter un 
bill pour placer le chemin qui conduit 
de la rive nord de la Rivière Bouctou 
che au chemin de fer intercolonial 
sur la liste des grands chemins, mais1 
l’orateur dit ne pas pouvoir le rece- * 
voir, vu qu’il implique une dépense 
d’argent public.

Un hill de M. Crawford pour exemp- 
ter des taxes les banques qui pour- 
raient s’établir dans le comté de Kings 
est odopté sur division, après une lon- 
gue discussion.

Le Secretaire met sur la table le rap 
port du secrétaire, du trésorier et du 
médecin du Lazaret de Tracadie.

M. Covert introduit un bill pour 
établir le Conseil Législatif

attester que les premiers colons n’é 
taient point une réunion de bri- 
gands." d’aventuriers " aux habitu-

ORIGINE DES ACADIENS.

—Le Courier de Digby consacrait, 
les flibustières, " ni l’Acadie, une dans son dermer numéro, un long ar- 

ticle A la question des écoles du Nou- 
veau-Brunswick et exprimait sa sur-

III.
POURQUOI LES ABENAQUTIS ETAIENT SI AT- 

TACHES AUX ACADIENS. colonie pénale." Ils n’ont été errants
que lorsqu’ils ont été chassés de 
leurs terres cultivées ; ils sont de-

gnols un fort et les Français une 
, croix. C’est ainsi qu’au reu de re- 

on n’a pu con- cevoir des Européens la lumière et

prise en présence des divisions et des 
dissentions qu’elle occasionne au sein 
des différentes dénominations. Il attri 
bu l’opposition que rencontre la loi au 
manque d’esprit de conciliation avec 
lequel elle est administrée, et, parlant 
des troubles de Caraquet, il dit; % La 
population de Caraquet se compose 
presqu’entièrement d’Acadiens-Fran- 
çais catholiques, et s’ils ressemblent à 
leurs frères de ce comté (Digby) ils- ne 
doivent pas être turbulents. Il n’y a 
peut-être pas un township dans la Nou 
velle-Ecossé ou les habitants soient 
plus tranquilles, plus paisibles, plus fi 
dèles observateurs de la loi, et plus ex

Suite

Jusqu’à présent venus guerriers parce que la 
France oubliait de les défendre con 
tre les enuemis que leur suscitait 
sa politique.
Le premiersoin des coloncFrançais, 
en arrivant en Acadie, a toujours 
été la culture de la terre. Le Père 
Biandei L’escarbot nous le répète 
sous toutes les formes. On culti- 
vait à Port-Royal toutes espèces e

naître la véritable cause de l’amitié 
qui a existé autrefois entre les Aca 
diens et les Micmacs, Souriquoison

la civilisation, les Indiens recevaient 
souvent l’empreinte de leurs vices 
et en gardaient le cachet. Dans 
les colonies espagnoles, où ils ne vi- 
reut que la soif de l’or, ils devin 
rent avaricieux, défiants et traîtres ; 
dans la Nouvelle-Angleterre les An 
glais, en ne leur montrant que l’é- 
goisme, et pour favoriser leur com 
merce en leur distribuant de l’eau

qu’un bref d’élection soit émis pour 
remplacer. M. Coram comme député 
de St. Jean.•

19 février.

Après les affaires de routine, MM. 
Butler, Robinson, Covert, Rogers, et 
Humphrey sont nommés pour former 
le comité des mines. Le rapport des 
débats est référé au comité des contin 
gents. M, Crawford introduit un bill 
pour l’encouragement des manufactu- 
res. L’orateur donne lecture du rap- 
port du Juge Allen sur la pétition con- 
tre l’élection de M. Thériault pour Ma 
dawaska. Le Dr. Dow, le Procureur- 
Général, MM. McQueen, Cotteral et 
Pickard sont nommés un comité sur 
les Privileges. MM.. Covert, Swim, 
Johnson, 1 heriauilt, Pickard, McLeod, 
Leighton, Murchie, Beveridge, Wood, 
Rogers, Barker, McKay et McKenzie

Abénaquis. Rien de plus facile à 
expliquer que ce mystère. M. Poi- 
rier vons dit, d’ouvrir les Relations 
du P. Biard et les autres documents 
qni se rapportent à l’histoire primi 
tive de la colonie acadienne et dans 
ces documents on saura tout.

Mais ces pièces sont très rares; 
c’est pourquoi M. Poirier dit, après

: New
4 Un ouragans 

roisse de la Loui 
niëre et a détrui 
nombreux édific 
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céréales, trenté cinq, quaraute ans 
avant qu’au Canada on eût seméde feu, les rendirent ivrognes et fé-

roces; en Acadie, la parole des mis le premier grain de blé! Lescarbot 
sionnaires en fit une nation profon-

Ottawa, 17 Février.
Les journaux ministériels ayant eu 

l’indélicatesse de trainer le nom de 
Monseigneur Taché devant le public, 
et mensongèrement affirmé qu’il ap- 
prouve les résolutions du gouverne- 
ment, M. Masson en réfera à Sa Grâce 
et lui télégraphia ce qui suit:

Ottawa, 13 Février 1875. 
A PArchievéque Taché.

Fort-Garry, Manitoba,
On affirme publiquement que vous 

êtes satisfait des Resolutions du gou- 
vernement sur l’amnistie. J’ai com- 
battu fortement ces Résolutions com- 
me illogiques, injustes et non satisfai-

les avoir lues et compulsées: la vé 
ritable cause de l’amitié qui a exis- 
té autrefois entre les acadiens et 
les abénaquis, c’est :—1o. La con 
duite des Français; 20. Le besoin

empts de crime que les Acadiens de 
Clare. " Ce beau témoignage rendu 
à nos compatriotes du comté de Dig- 
by peut s adresser à tons les Acadiens, 
ceux de Caraquet, comme ceux’ d’ail- 

(A D |leurs: et les coupables, dans la san-

nous dit que Poutrincourt avait em 
dément guerrière. Les sauvages mené à Port-Royal“nombre de me
comprenaient bien les effets de cet- nuisiers, charpentiers- naçons, tail- 
te influence des blancs; ils distin- leurs de pierre, serruriers, taillan- 
guaient également la différence de diers, scieurs d’ais, matelots " (* " 
leurs caractères et de leurs motifs. 1606.) Est-ce à dire qu’il n’avaitmutuel de se protéger contre les 

Anglais; 30 Les mœurs de ces sau 
vages; 40. L’œuvre des missionnai 
res.

10. Les Européens en venant s’é 
tablir sur le continent dont Colomb 
avait doté le monde, y apportaient 
chacun leur ambition, leur convoi 
tise, leur avarice OU leur charité.

glante affaire de Caraquet, sont leurs 
agresseurs, M. Robert Young et ses 
mignons. C’est à leurs intrigues, à 
leurs manipulations, à leurs sourdes 
menées que nous sommes redevables 
de l’effusion de sang qui a eu lieu.

La réponse que fit un jour un chef 
abénaquis au go verneur de Mas- 
sachusetts, Hutchinson, le montre 
assez clairement. « Comment se

pas emmené de cultivateurs ? Mais 
Lescarbot lui-même" dés le lende- 
main de son arrivée" se livre à l’a 
griculture avec une ardeur toute 
édifiante dans un avocat II loue 
Poutrincourt sans mesure pour l’at 
tention qu’il donne à la culture de 
la orre, et fait à ce propos des ré 
flexions aussi philosophiques que 
diffuses. Ailleurs il dit: " Pourrin 
court étant allé à l’Ile. Ste. Croix, 
trouva du blé mûr de celui que 
deux ans auparavant le sieur De 
Mont avait semé, lequel était beau, 
groset pesant et bien nourri." Ce 
voyage de Poutrincourt est à la da 
te de 1606. Deux ans auparavant 
corresponient donc au premier éta 
blissement en Acadie par De Monts.

Quant aux aventuriers de 1610, 
que mentionne M Rameau, "les 
histo iens s’accordent à reconnai- 
tre qu’ils avaient été choisis avec soin 
dans les deux classes des labou-

Winnipeg, 31 janv. 1875. 
M. le Rédacteur du Nouveaa-Monde,

sont nommés pour former un comité 
sur l’Agriculture. L’Orateur informe 
la Chambre qu’il a émis un bref d’é. Permettez moi de vous dire à la ha- 

remplace- te que la position de l’infortuné Lépi- 
ne est changée, mais nullement amé- 
liorée. Nous n’avions pas encore en- 
tendu parler ici de documents officiels

DEPECHES SPECIAL
fait-il que la religion est si impor- 
tante, les Anglais, pendant vingt 
six ans, ne nous avaient pas dit un 
seul mot ?" " Puis continuant : "Ni 
toi, ni tes prédécesseurs, ni leurs 
domestiques ne m’ont parlé de la 
prière, ni du Grand Esprit; les 
Français au contraire.....,etc." Un 
anglais ayant demandé à un Saga 
mos (chef) d’vne autre tribu d’Abé. 
naquis pourquoi ils avaient tant 
d’attachement pour les Français, et 
d’eux tant de défi nce, " c’est lui ré 
pondit-il aussitôt, parce que les 
Français nous ont enseigné à prier 

T . , , ret que vous ne l’avez jamais fait.”Français que des protecteurs, des Voilà quelle a été la véritable, 
amis dépomilés d’arrogance, dont la seule cause de l’amitié inviola- 1 ambition la plus manifeste était 
gagner leur âme immortelle au

lection pour St. Jean, en 
ment de M. Coram.
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20 février
Le comité spécial fait rapport que 

deux offres lui avaient été faites pour 
la publication des débats parlementai-

On écrit de Romeven date du 21 
Janvier :

Une audience remarquable avait 
lieu, dimanche dernier, au Vatican. 
C’étaient les membres de la colonie al 
lemande à Rome qui, au nombre de 
dex cents environ,étaient venus saluer 
le chef prisonnier de l’Église persécu- 
tée et lui exprimer leur constante fidé 
lité et leur inébranlable dévouement. 
Parmi eux, on remarquait le célèbre 
jurisconsulte, conseiller aulique, doc- 
teur de Arnlts. Le digne recteur du 
collège ecclésiastique allemand de l’A- 
nima, M. de Vaal, alu à Sa Sainteté 
une adresse latine, où il était dit que 
l’Allemagne catholique tout entière s’a 
genoui Ilait en esprit aux pieds de lan- 
guste Pontife, et implorait une béné- 
diction qui lui donnât la force de lut- 
ter et de sortir victorieuse de la persé- 
cution et des cruelles épreuves des 
temps présents.

Après avoir rendu hommage à l’é- 
nergie et à la constance des évêques, 
des prêtres et des fidèles qui subissent

Cortez couvrit de sang esrallées sautes, et j’ai vote contre. 
(Signé)

sur la commutation de sa peine, quand, 
hier soir, le Sherif est venu T’informer 
bien solennellement que sa sentence, 
était commuée en deux années de pri- 
son commune avec la perte pour la 
vie de tous ses droits politiques.

De suite, on lui a lié un boulet au 
pied avec une grosse chaîne et il fut 
envoyé et renfermé dans son cachot. 
Ce matin on lui a rase la tête et com- 
mence à Te faire travailler en traînant 
son boulet au pied. Il s’aura à man- 
ger qafe du paiu, excepté une fois par 
semame qu’on lui accordera de la vian 
de.

Nous nous demandons si c’est bien 
tà le résultat de toutes les pétitions et • 
supplications faites en faveur de notre 
compatriote ? Fallait-il donc dépenser 
tant d’efforts et de raison pour obte- 
nir un si mince et si maigre succès !

nalheureux prisonnier avait bien 
raison de dire, que plutôt de vivre 
ainsi il aurait préférer rassasier d’un 
se u coup la soif de ses ennemis et être 
de suite exécuté.

Vendredi dernier, les orangistes se 
sont rassemblés à la porte de sa prison, 
ils ont poussé des cris de haine, fait 
des menaces et demandé qu’on lour 
livrât Lépine pour le pendre. C’est 
peut-être là le commencement de la 
fin.

du mexique afin d’y recueillir de
Nor ; res. une par M. Day et une par M. D. 

G. Smith. Ce dernier s’engage à four 
nir 2,000 par jour aux journaux quoti- 
diens et semi-quotidiens, et: 400 mots 
par semaine à chacun des autres jour- 
nanx dans la province. Tout cela doit 
être transmis par voie : télégraphique. 
A la fin de la fin de la session, M. 
Smith fournira 100 copies reliés de ces 
rapports à l’Assemblée et 2 copies à

Pizarro au Pérou rendit en ex- L. R MASSON,
écration le nom espagnol par sa tra- 
hison et sa lâche cruauté ; l’égois 
me des anglais les fit abhorrer des 
sauvages paisibles, tandis que 
leurs promesses et leur eau de feu 
leur attachèrent les tribus avides 
de sang. En Acadie, au contraire, 
les abénaquis, ingénus et sensibles 
aux bons procédés,nevirentdans les

A quoi Mgr. Taché donna la répon- 
se catégorique suivante :

Fort-Garry, 15 Février 1875.
A L. R. Masson, M. P. Ottawa.

JE NE SUIS PAS SATISFAIT. 
L’AMNISTIE AVAIT ETE PROMISE, 
NON LE BANNISSEMENT, MER- 
CI POUR LA MANIERE DONT
VOUS AVEZ RECLAME LA JUSTI- chacun dès Députés. M. Smith fera 
CE. JE SUIS PEINE, QUE VOUS cet ouvrage pour $1450. Une discus-
AYEZ ECHOUE. 

(Signé)
sion s élève a ce sujet, comme les an. 
nées précédentes et l’offre de M. Smith 
est finalement adoptée.
M. Keans propose l’adresse, qui con- 

tient le paragraphe suivant:
« 3. Nous sommes heureux d’appren 

dre que l’appel au comité Judiciaire 
du Conseil Privé, touchant la consti- 
tutionalité des Actes des Ecoles Com- 
munes, a été entendu et déterminé, et 
quil a été rendu une décision en af- 
firmant la constitutionalité.

Les deux premiers paragraphes sont 
adoptés sans discussion. Au troisième 
paragraphe, que nous venons de citer. 
M. O’Leary dit que le jour viendra on 
les taxes d’écoles devront être collec- 
tées à la pointe de la bayonnette. si le| 
gouvernement ne reconnait et ne se 
conforme aux justes réclamations d’n- 
ne grande partie de la population. Le 
Procureur-Général aurait dû imiter le

ble des Abénaquis pour les Fran- 
çais de l’Acadie : les bons procé

Archevêque Taché.
—Minerve..

Grand-Esprit. Nul autre gouver- dés et la bravoure guerrière de reurs et des artisans." Les immi- 
ceux-ci, le besoin mutuel de se pro rations subséquentes furent com- 
téger contre les Anglais, puis fina posées d’hommes choisis avec un 

soin des interets da la ralioion lement et surtout le lien de la reli- égal soin : tout nous l’atteste, la con 
Astes Aficion fion. M. Poirier ne peut s’expli-duite, la moralité, l’industrie des bien Te S Sa T ges P idan quer comment ce fait a pu échap Acadiens dès l’enfance de la colo 
au choix des gouverneurs.Lai-l----

nement européen n’a montré le mê 
me zèle religieux dans l’établisse- 
ment des colonies d’Amerique Le

—Le Maitre Général des Postes a 
proposé, lundi, la seconde lecture d’un 
Bill concernant le Postage, et en a ex 
pliqué la teneur. Ce projet de loi éta 
blit que le postage des lettres sera stric 
tement payable d’avance ; que les let- 
tres insu isamment payees seront ren- 
voyées à l’auteur. II réduit le posta- 
ge sur les journaux à un centin par li- 
vre ou moins: autorise le maitre-géné 
ral des Postes à arrêter et ouvrir les 
lettres envoyées à ou par Swindling 
companies ou leurs agents et empèche 
que des mandats sur la poste leur 
soient payés.

/
à M. Rameau: comment cet nie; tous les mémoires du temps. sans murmures et avec une si coura- 

geuse intrépidité les amendes, les con
personneuve à Montréal, Poutrincourt 

et Razilly en Acadie, se faisaient 
les apôtres de la religion dans les 
pays dont ils étaient les gouver- 
neurs. Même soin dans le choix 
des colons. Ils devaient être catho 
liques et concourir avec les gouver 
neurs et les missionnaires à répan- 
dre la lumière de l’Evangile au mi-

historien, au reste si judicieux, n’a la Gazelle qui dit que M. de Razil-
pas trouvé le véritable motif de cet ly passa en Acadie amenant 300 fiscations, l’emprisonnement et l’exil, 
te amitié, quand plusieurs auteurs hommes d’élite, et M. Moreau dont l’orateur terminait: en demandant 
américains l’ont reconnu et l’ont le témoignage, à cause des recher- pour tonte la noble Assistance, pour 
avoué. - ches qu’il a Tinte g à Ce s-jet, Faut muts cDuru TAtlemaEhecatho

bien celui dun autre, qui écrit : on lique. l’apostolique bénédiction.
n‘aura pas de peine à admettre ce Le Saint-Père a répondu à cette 
ne dit la Gazelle : L’embarque- adresse par un remarquable at élo- 
ment de force nobl use avait rendu quent discours dont voici la substan- 
illustre le corencement de la colo- ce : Sa Sainteté a dit qu’il ne fallait 

|pas perdre confiance, quelque terrible 
et puissante que fut la persécution.

IV. SECONDE ERREUR.

Comme l’anteur de " La France 
lien des aborigènes. Aussi c’est la aux colonies " dans ses observations 
charité qui, dès les commencements sur les alliances des Acadiens et Les 
_nie."

Voici comment tombe la troisià-
élevé au ter au triomphe de l’Eglise, ajoutant 
En nous que la persécution actuelles finirait 

comme tant d’autres qui ont prece- 
a Tout nie.pénale, et les ancêtres des Aca dée, L Eglise étant purinée rajeunie 

_ - - — plus forte que jamais. Comparant
suite le serpent antique au serbent mo 

. - .... , derne, le Saint-Père a ajouté gu apres
Diustréquentes chez eux (les Aca- transition aux mariages de prime tout, le serpent moderne n’étalt pas si 

diens) que ch z 1 s Canadiens. On abord avec les Abénaquis. A la fort qu’on le croyait, et que lui aussi 
|trouve sans doute plusieurs exem- place de ces ancêtres " flibustiers." serait vaincu. Il a exhorté, en outre, 
ples de Canadiens ayant épousé vous avons pour fondateurs de l’A- les catholiques à se montrer: toujours 
des squaws, non-seulement dans cadre des colons choisis par De fermes et constants,: et a rend re a 
les territoires de l’Ouest, mais dans Monts, par Poutrincourt, par la Dieuce (ni appartient a Dienen C 
la Canada même, surfont aux pre- Marquise de Gaercherille, par - clin A E000 sails: oublier 

inters temps de la colonie; mais zilly, par d’Aunay, par de Grande- toutefois le rendre à César. ce qui est 
.à Cesar. El, il a défini en termes 
Ide leur petit nombre, ils sont bien nements de Louis XIIFet Louis précis et très-ele es les devoirs des ca

I I
• —Sous le titre 40 Esprit de soumis, sion,” on lit dans l’Abeille de la Nou. 

valle—Orlians.
Comte Russell et prendre le vieil acte 
et l’améliorer, et non pas passer un 
nouvel acte, qui était insultant pour 
les catholiques de la Province. M. 
O’Leary donne lecture des objections 
du comte Russell à la conduite de M.

Pornordt.—On nous informe que le 
postillon ui doit servir les bureaux de 
Poste entre Bouctouche et McLaugh- 
lan Road en passant par la Petite Ri- 
viere Bouctouche néglige un devoir 
impardonnable depuis quelque temps, 

été trois semaines sans recevoir leurs 
journaux, le postillon ne passant pas à 
leur bureau de poste local. Pour quel- 
le raison nous l’ignorons : mais il est 
certain qu’une telle négligence ne de- 
vrait pas être tolérée. Nous attirons 
l’attention de qui de droit sur ce fait

• Le Mark Sa 
hebdomadair 
les dit que le 

que les échai 
• dans une pan 

tion. Les [s 
tous les mar 
: Le vapeur 
a pris 200 jo 
et 700 autres 

cela il n’y au 
attendu que 
ser le prix

L/’excitatio 
yon craint un 
reur de bill] 
La presse lib 
.teurs de cet 0 
"toutes les rip

4.3
i M. John 0

Ilya une simple réponse à faire 
aux accusations portées contre la po- 
pulsation de la Nouvelle-Orléan, c’est 
de montrer up exemplaire du journal 
officiel. The Republican, contenant 
VINGT-HUIT COLONNES d’amon- 
ces de verte de propriétés par les col- 
lecteurs de taxes de Kellogg
1. Un peuple peut-il pousser plus lom 
l’esprit de soumission et la patience 
u en consentant à se laisser ainsi ex- 
proprier de tout ce qu’il possède? 
aus le Nord, ou dans les vieux pays 
4 Europe, les pavés des rues se soute- 
veraient dcux-mémes pour lapider les 
auteurs des extorsions qui ont rendu , 
possible un, pareil état de chose.

de l’Acadie. a rapproché le Fran-Sauvages, apporte d’autres preuves 
çais du Sauvage, le fils de la civili- que celles de l’amitié résultant des 
sation de l’enfant des bois. mariages mixtes, il est important me pierre de cet édifice

7: L’Abbé Maurault, dans son Histoi d’examiner ces preuves,|prix de tant de travaux. 
re des Abénaquis, attribue en outre Voici comment il énonce le fait montrant l’Acadie comme e colo 
Famitié des Sauvages pour les Aca du mélange des sangs.

nous porte à penser que les unions diens comme le rebut de la France 
avec les femmes sauvages furent au XVIIème siècle, on arrivait sans

mais avoir la ferme espérance d assis-

Forster dans les affaires d’éducation 
en Angleterre et di‘ qu’il aurait été 
facile d’aider les catholiques à suppor- 
ter leurs écoles, au lieu de les oppri- 
mer et de saisir: leurs biens pour le 
maintien decoles qu’ils ne peuvent 
supporter en conscience, tandis qu’ils 
maintiennent leurs écoles à part.

ei nous espérons qu’on portera remè- M. Burns dit qu’il ne peut garder 
de au défaut que nous signalons. |le silence et laisser passer un paragra- 

|phe auquel il s objecte fortement. 1 II 
s’incline devant la décision des offi- 
ciers-en-loi de la Couronne, mais il 
croit que 1 agitation scolaire se serait 
vite apaisée si la décision en question _ ___ .... 

31 avait pas été donnée. Peut-être que re fondre de

diens, à l’admiration que leur cau- 
saient ceux-ci par leur courage et 
leur valeur.

Cette amitié, commencée avec
De Monts, fortifiée avec Poutrin- 
court ét Latour, fut portée à l’en- 
thousiasme quand St. Castin vint 
révélr à ces sauvages que les Fran 
çais pouvaient non-soulem nt les 
égaler dans leurs prouesses guer- . , -_______,_________
rières les plus hardies, mais les sur- chez les Acadiens, vu la proportion Fontaine, &, auxquels les gouver-

- Nous offrons nos meilleurs remer 
ciments a Urbain Johnson: Ecr., M. 
P. P., pour l’envoi de divers docu- 
ments parlementaires.

.L’eau est devenue si rare qu’en Dten des endroits on est obligé de fai- 
la neige.passer même. 

5 4

r * -

X

A

NE

Le Moniteur Acadien



sauraient 
rite avait

levait pas 
ent les ca- 
ter les éco 
se est mi- 
ux que les 

or les catho 
ous l’Acte, 
it de jus ti- 
mande de 
la position 
elle juste 
ix taxes d’é 
a de droit 

ht religieux.
is les seuls 
ercher quel- 
e en état de 
l’éducation 
me la paix 
is.
itque le gou 
sera d’agir 
x exprimes 
rite persis-

| mme par le 
ntinuera de 
sistance., 
opté. MM. 

y,Thériault 
re.

t adoptée.
22 février 

net un bill 
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Télégraphie ̂  Générale 
n y a eu New-York, 18 février.

insurgés cubains lis entre les 
le 6 et le t $ le district de Citico villas, lourdes pertes Frier, dans lesquels de 

deux cotestes Ont été essuyées des 
plantations ont étécertain nombre de insurgés, incendiées par les 

était Etueur Ea 1Woodward, qui 
quelques jours : a sombre nier depuis 
Ml. est probable que l’équipage ape. 
Pmmis de SE.

X dit qu un gros vaisseau chargé 

Wilis de service a fait côte au Cap Ybittle. ,Léquipage au nombre de 
.7 a gagné la terre.

TC Londres, 18 février. 
.8 Chambre des Communes a dé- 
Iclaré que John Mitchell est inéligible 

de eue parce qu’il a été convaincu

Billets De Loterie
Nous sommes heureux de pouvoir 

annoncer que les Billets de Loterie 
en faveur du Collège St Joseph, dont 
l’annonce parait depuis quelque temps, 
dans nos colonnes, sont maintenant 
prêts et qu’il en sera envoyé dans tou- 
tes les directions. Il y en a en vente 
chez:

M. le Curé de Bouctouche,
M. le Curé de Ste. Marie,
M. le Curé de Cocagne,
M. le Curé de Grande-Digue,
M. le Curé du Barachois,
M. le Curé du Cap-Pelé, 
M. le Curé de Tracadie.
M. le Curé de Caraquette,
M. le Curé de Pokemouche,
M. le Curé de St. Louis,
M. le Curé de Ste. Marguerite,
M. le Curé de L’Aldoine,
M. le Curé de Kingston|Kent]
M. le Curé de Chéticamps, Cap-Bre- 

ton.
P. A. Landry, M. P. P. Dorchester, 
M. LaForest Frédéricton,
Miss, McFaden, St. John
M. Philippe Gaudet. Pettticodiac / 
Miss, A. B. M. Devitt, St. John
M. Jean Gaudet. Memramcook
Au College St. Joseph
M. le Curé de Havre à Boucher N.S 
M. le Curé de Minudie N. S.
E. Morin Inst. Memramcook
Révdes. Sœurs de Charité St. Jean

Noel et Jour de l’Anécès. H OTERIE
Pour venir en aide à la

gement rendu hier, par . ... ------ ... 1 
Barreau, suspendu defses fonctions d’a- 
vocat, etc., pour l’espace de trois mois, I 
parce que, dans une poursuite crimi- 
nelle dans laquelle il agissait de la voir quel 
part du poursuivant particulier, il phobe qui..,: 
avait volontairement accepté la nomi- le. En conséquence, il se mit • pla- 
nation de connétable par le magistrat no et en toucha.
qui avait émis le warrant, et effectué I
F arrestation de l’accusé. ,-----------T -... .. -5 

La quatrième session de la Législa- ble se fit dans 1 intérieur de I s
ture Provinciale a été prorogée hier ment, et le père se sauva comme 
par le Lieutenant Gouverneur fait l’enfant., 

ewenan | Le lendemain pourtant, et tout hon- 
teux de sa frayeur, il revint et recom- 
mença. Même vacarme endiablé. 

|Alors s’armant de tout son courage, il 
_ouvrit le piano. ., 

Le Révd. Messire Richard, curé Qu’y trauva-t-il? Tonte une nichée 
de St. Louis, était en cette ville hier. de souris blanches venues on ne sait 
Nous avons pu admirer le noble che-

le conseil du ce! papa. ,.. , dale 
Et, la-dessus, convulsions et délire. 
Le père en homme prudent, fit d’a- 

bord soigner son fils, puis il voult sa- 
était le mauvais génie piano 
lui avait trouble la cervel-

Au Petit Ruisseau, Clare, N. E., le 
23 janvier dernier, M Hilaire Lom- 
bard, âgé de 64 ans. Il laisse une épou 
se et sept enfants pour pleurer sur sa 
tombe.

Au presbytère du Cap-Pelé, le 15 
courant, après une semaine de doulou 
reuse maladie, soufferte avec patience. 
et resignation à la volonté de Dieu, 
Marie Blauche Roy, née à Bouctou-

9 Grande Demonstration

EtalageExtraordinaireConstruction de la Chapelle 
—DE— 

Notre-Dame de Lourdes.
DE 

MARCHANDISES
SECHES ET DE GOUT

CHEZ

SMITH & CALDER
Eu vue de la belle saison de Noel et du Jour 

de l’An, les soussignés viennent d’acheter et de 
recevoir le

PlusBel Assortiment deMarchan- 
dises Sèches Générales et 

de Goût
qui alt jamais été importé en cette ville e 
qu’ils sont prêts à détailler à des
Prix excessivement Réduits I

A peine les premiers accords réson- 
naient-ils qu’un vacarme épouvanta-

XComite de Direction I
che, à l’âge avance de 73 ans et 7 
mois. L’existence dont nous déplo- 
rons la perte fut bien remplie. Elle 
était connue partout et de tous sur la 
Rive Nord; elle passa à peu près cin- 
quante ans de sa vie au service des Cu 
rés, et sa fidélité, son honnêteté et sa 
franchise en faisaient une servante 
modèle. Elle est maintenant allée re- 
ceroir sa récompense et nous avons la 
douce confiance que Celui qu’elle a si 
fidèlement servi sur la terre la récom- 
pensera amplement au ciel. —

R.IP.

En cette ville, hier avant midi, le 
24 courant, Marie Alice, enfant de M. 
Dominique J. Richard, à l’âge de 5 
mois et 13 jours.

C. A. LEBLANC, EcR., Sherif! A. 
DUBORD, ECR., ; A. JODOIN Fils, 
EcR., L. O. HETU, ECR., Seerétaire; 
RÉv. M. H. R. LENOIR, PIRE, S. S. 
Trésorier.Nouvelles et Faits Divers

OBJETS DE LA LOTERIE.
Trois lots (terrains de rue Berri) de " Net 

$1200 chaque..............................$3600
Ces terrains avoiginent la Chapelle de N-D.d’où. Les souris n’aimaient du piano 

que la peau des marteaux et la laine 
des touches. Elles en détestaient le 
son, par exemple, et défendaient leur 
nouveau domicile en faisant un grand 
train lorsqu’on voulait le faire servir 
à un autre usage que celui qu’elles 
lui avaient donné.

Les souris ont été sacrifiées. Mais 
l’esprit du jeune virtuose est vivement 
frappé, et il faudra sans doute de longs 
mois de so ns pour lui rendre sa luci- 
dité première.

La persécution religieuse a atteint 
un degré effrayant en Allemagne, de- 
puis la guerre franco-prussienne.

Il y a eu cinq évêques catholiques 
emprisonnés en Prusse, pendant l’an- 
née 1874—l’archevêque de Posen, l’ar- 
chevêque de Cologne, l’évêque de Trè

val qui doit être tiré à la Loterie orga- 
nisée pour en aide aux Etablissements 
d’Education fondés à St. Louis, et tous 
ceux qui l’ont vu se promettent d’ache 
ter autant de billets que leur bourse 
pourra leur permettre d’acheter. Le 
fait est que c’est un bel animal.

de Lourdes.
Un prix en or de.............
Uh prix en or de ............
Un prix en or de......
Un prix en or de........... • 
Deux prix en or de.........  
Qaire prix en or de.... 
Dix prix en or de ...........
Vingt prix en or de.. 
Cinquante prix en or de. 
Cent prix en or de.... 
Un objet en or de ........

..$500 $500 
s.. 300 200 
... 125 125 
... 17 75 
... 50 100 
... 35 100 
... le loo

. Cet Assortiment comprend
[ Etoffes à Robes de toute description et

1 A Kiel, cinq vaissseaux de guerre al
lemands ont reçu l’ordre de se tenir raquet. Déjà deux nouvelles victimes 
retsa faire voile, pour les eaux espa---1- -* ** **-
gnoles, suppose-t-on, si on retarde 
plus longtemps de donner satisfaction
pour 1 outrage du Guetave

loo
loo
loo

25

- La picote vient de reparaître à Ca
*.1 

.. 35prend des de toute couleur, de 12 à 40 cts la 
verge; Lustres et Cobourgs;

Winceys et Flanelles écar 
lates et blanches ; Fla 

nelles à chemi- 
ses ; Coton

I de facte
rie. 

Coton Blanc;
Indiennes de toute couleur 

(bel assortiment) Cosets, Chemises, &c.

Aussi UN LOT SPLENDIDE DE

Chapeaux Garnis pour Dames, dans 
les derniers goûts ;

Echarpes de soie pour Dames, de $ 
12 à 70 cts.:

Nuages pour Dames, Echarpes pour 
Messieurs ; Dentelles à collets 

pour Dames ; Poignets en 
toile pour dames et 
messieurs;

Formes de Chapeaux, Rubans, etc. 

PELLETERIES

sont tombées et si l’on ne
mesures promptes, la maladie s’éten- 
dra indubitablement. Le gouverne- PARTICULIERAV $5,152 

132,000 BILLET : 25 CTS. CHAQUE. 
Nous sommes heureux de pouvoir annoncer 

d’une manière définitive le jour du tirage des 
billets de cette Loterie. Ce trraga aura lieu le

ment local ne met pas tant d’empres- 
sement à envoyer des médecins aux 
pestiférés qu’à expépier des militaires 
pour subjugur une population paisible.

—L’hiver a été jusqu’ici si rigou- 
reux qu’en bien des localités on a été 
obligé d’avoir recours à des moyens

o . Londres, 19 février.
On vient de publier une lettre ency- 

clique du Pape qui dénonce les lois ec 
clésiastique de Falk et excommunie 
les membres du clergé qui acceptent 
des bénéfices de l’Etat.

.. Stockholm, 20 février.
Une manufacture d’allumettes à Gut 

tenburg, remplie d’employés, a pris feu 
aujourd hui. Les flammes se répandi 
rent avec une telle rapidité que les 
employés des étages supérieurs furent 
enveloppés, et un grand nombre péri- 
rent dans le flammes ou se tuèrent en 
sautant par les fenêtres. On rapporte 

que 51 personnes ont perdu la vie.
New-York, 20 fév ier.

Le vapeur Alps apporte les détails 
suivants sur le feu de Port-au-Prince : 
Le 11 février au soir, il éclata un in- 
cendie qui prit bientôt de grandes pro 
portions. Les maisons étaient princi- 
paiement de bois, tres-sec, l’eau faisait 
défaut, et il n’y avait que trois petits 
engins, en sorte qu’il fut impossible

T E Soussigné notifie respectueuse- 
ment tous ceux qui sont endettés 

envers lui d’avoir à payeu leurs comp- 
tes d’ici au 1er MARS 1875; on vou-

M. Joseph Poirier, Miscouche P. E. I.
M. Olivier Leblanc, Upper Bouctou- 

che.
M. HI. Leblanc, Inst. Chéticamp
M. Alphée Belliveau Inst., Belli- 

veau’s Cove.
M. Gilbert Girouard, Bouctouche
M. Jean Vautour, P. M. Richibouc- 

tou.
M. Aimé Richard, Jr. Grande-Di- 
gue.

Maurice Belliveau, Hopwell (Albert
Co.)

MM. Landry & McCarthy, St John
M. Philippe Bourgeois Memramcook
M. Fidèle Poirier, Shédiac
M. George Pelletier, do
Nicolas Leblanc, Néguac

22JUIN PROCHAIN.
Nous profitons de cette annonce pour remer- 

dra bien prendre note de cet avis et der ici publiquement toutes les âmes pieuses, 
a * nobles et dévouées qui nous ont aidé dans cets’empressesser de se rendre à sa légiti-

ves, l’évêque coadjuteur de Posen, et 
l’évêque de Paderborn. L’archeve- 

’ que de Cologne a été libéré, mais il 
s’attend de jour en jour à une nouvel- 
le arrestation." Tous ces évoques ont 
en outre été condamnés à l’amende.

te Loterie. Grâce à leur xçih au-dessus de tout 
éloge, des milliers et des milliers de billetsont 
déj été placés II nous en reste encore en 
GRAND NOMBRE. Il faut pourtant les placer, 
al nous voulons avoir les moyens d’achever et 
dembellir cette CHAPELLLE VRAIMENT MO 
NUMENTALE élevée à la gloire de l IMMACU. 
LEE CONCEPTION. Pour cels, il nous faut 
de nouveaux dévouementé, de nouvelles âmes 
pleines dardeur, pleines de foi. Qu’elles nous 
arrivent au plus tot...Le temps presse... 
Quelles viennent nous voir où nous écrivent 
pour la demande de ces billets de Loterie.... 
Travailler pour la Vierge Immaculée, c’est, 
1.0 s dirai I Bernadette, qvi l’a vue dix-huit fois, 
c’est nous attirer son doux sourire, so rire qui 
ravit les anges dans le ciel. Oh! qu que nous 
soyons, riches Qu pauvres, favorisons tous et de 
tout ec . caste Loterie....Bit vous plait, au- 
jourd’hui même, s’il est possible .........On de-

On nousextremes pour se chauller. me demande. Autrement il se verra 
obliger de prendre, après la date ci- 
dessus mentionnée, des moyens lé- 
gaux pour recouvrer ce qui lui est dû. 
Que l’on se hâte si l’on reut éviter les 
frais d’une poursuite-

GEORGE PELLETIER. 
Shédiac, 1er février 1875 —4f.

dit qu’à Cocagne, Memramcook, etc..
les clôtures ont été sacrifiées parquel 
ques habitants, et à la Nouvelle-Ecos 
se, à Canning, entr’autres, on a été obli 
gé de brûler les arbres fruitiers, tels 
que pommiers, etc.

GELÉS.—Une femme a récemment pé

ainsi que ceux de Munster, Hildes- 
heim, Breslau, Culm, Ermland, Lim- 
bourg. De sorte que tous les évêques 
de Prusse ont été soumis soit à l’em- 
prisonnement ou à l’amende, à l’excep 
tion d’un seul, l’évêque d’Osnabrück. 
Leurs demeures ont été envahies par 
la police et leurs meubles vendus.

Depuis la passation des fameuses 
lois de Falck, plus de 1.400 prêtres ont 
ete emprisonnes, en Prusse; cent ont 
été expulsés: at quelques-uns de ceux 
qui sont rentrés sur 10 territoire prus- 
sien en dépit de cette expulsion, ont 
été expulses dans Ille de Ruegen.

Les évé rues et les prêtres ainsi arré 
tés ont été généralement traités com- 
me prisonniers politiques, mais un 
bon nombre ont été placés avec les 
simples criminels dans les prisons de 
Dusseldorf, Cleves, etc. Ils sont ju- 
gés par les Cours de Comtés ordinai- 
res, et exposés ainsi à toutes sortes de 
tracasseries et de persécutions.

ri de froid à Margaree, Cap Breton. 
En revenant d’une visite chez un voi- 
sin, elle perdit son chemin pendant 
une tempête et son cadavre fut trouvé 
le lendemain matin. —Un nommé Mc- 
Donald de Glencoe, C. B.. a été trou- 
vé dernièrement dans ie chemin, en 
cette localité, dans un état complet 
d’insensibilité causé par le froid. On 
ne croit pas qu’il en recouvre. - Un pe 
tit nègre du nom de Martin qui avait 
enfoncé une maison à Middleboro. 
craignant d’être pris, alla re cacher 
dans la grange ou il demeura 3G heu- 
res, pendant qu’on faisait des recher- 
ches partout. Au bout de 36 heures, 
il sortit de sa retraite et se traina à la 
maison, les pieds et les jambes deles 
jusqu’aux genoux. On da faire Dam- 
putation des deux jambes aux genoux.

—L’appel nominal des candidats au 
siège vacant dans la représentation de 
St. Jean à la Chambre d’Assemblée au 
ra lieu mardi, le 2 mars, la votation 
samedi le 6. et la proclamation de 8,

QUARANTE-HEURES.—La retraite des 
Quarante-Heures s’ouvrait mardi après 
midi 4 Ste, Marie de Bouctouche. Les 
Révds. Pères Lefebvre et Beandet, et 
les Révds. MM. Babineau et Vannier 
sont allés prêter leur bienveillant con- 
cours au Révd. Messire Ouellet,

—Deux bûcherons se sont fait tuer 
récemment dans la Nouvelle-Ecosse, 
par des arbres qu’ils venaient d’abat- 
tre.

—Un grand incendie a éclaté à Por- 
tland, St. Jean, vendredi dernier, à 3 
heures p. m., et réduit en cendre vingt 
et-une bâtisses. Cinquante familles.

bill pour au- 
,d’une maison AVIS IMPORTANT
|oduit un bill 
1ges Orangistes 
Isieurs pétitions. 
1i de ce bill.
|1 propose que 
ore ne commen 
Nires de l’apres- 
•aux divers co- 
ss affaires.
|23 février.
itun bill cou- 
imins. dans le

LONDON HOUSE M. Alfred Babin. Joggin 1 .
M. Dominique Légère, Mary’s Point Un assortiment complet pour Dames 
- - --- et Messieurs; Casques ; services deM. Pascal Poirier Ottawa
M. Jean Arsenault Egmond Bay
M. Célestin Robichean Meteghan
M. Jean Doiron Rustico, P. E. I.
Révd. S. E. Poirier, Mont Carmel.

P, E. I.
Et au Bureau du MONITEUR ACADIEN.

pelleteries. pour Dames, Manchons 
et Victorines.

Chapeaux & Casques
CHALES OTTOMANS,

GANTS pour Dames et Messieurs

Hardes Faites
PANTALONS & VESTES

REEFERS & PARDESSUS
COTON EN PAQUETS

mande si peu pour chaque billet de dette Lote 
rie. Qui ne pouvait faire ce petit don àl- Vier 
ge de Lourdes, pour le BEAU PETIT CIEL 
qu’on lui irépare et que vous serez si heureux 
de visiter plus tard,

N. B.—Tous les dimanches et fêtes d’obliga- 
non, nous offrons le saint sacrifice de la messe . 
en l’honneur de Notas DAME DE Louants pour| 
tous les bienfaiteurs de cette Chapelle, égale- 
ment pour cous qui favor serons cette Loterie.
H. •______

Ou pourra se procuror des billets, en g’adres 
sant soit à L. O. Hétu, écuyer, notaire, rue St. 
Jacques, No. 16, soit su Rev. M H R. Lenoir, 
au Pre hytère de l’Eglise St. Jacques, rue Ste. 
Catherine, No. 472.

Il y aura des dépots le ces billets ches MM. 
Fabre et Gravel, rue Notre-Dame, No. 219.

Chez MM. Chapleau et Lebelle, rue Notre-Da 
me. Ne 174.

Chez M. Perry, coin des rues Oraig et St. 
Laurent.

Amherst, Nouv.-Ecosse
de circonscrire les flammes, Les per- 
tes se montent à deux millions. Les 
deux tiers de la ville sont brûlés et six 
ou sept cent familles sont sans gite. 
On attribue l’origine du feu, à l’explo- 
sion d’un quart de kérosène.

Londres, 22 février.
Les avis de Zanzibar rapportent qu’- 

une flotte de vaisseaux de guerre an- 
glais ont bombardé et capturé le Fort 
Mazamique, sur l’Ile de Mombas, cû 

te orientale de l’Afrique. L’engage- 
ment a duré cinq heures, 17 hommes 
de la garnison ont été tués et 50 bles- 
sés. Deux vaisseaux d’esclaves ont 
été capturés avec 300 esclaves.

John Mitchell se présenté de nou- 
veau à Tipherary et il est probable 
qu’il n’aura pas d’opposition.

—Une explosion a eu lieu samedi 
dans les ateliers du fusées de Corn- 
wall et cinq filles ont été tuées.

L’extrême Gauche de l’Assemblée 
Française a pris la résolution hier de 
supporter le nouveau bill du Sénat,
I La presse allemande est indignée 
contre la dernière Encyclique du Pa.

Le meilleur et le plus modique Eta- 
blissement de la campagne pour 

Toute Espece de Marchandises 
Seches de Gout et d’Etape, 
Hardes, Chapeaux, Casques, 

Et toute description de Marchandises 
de Ménage.

ON DEMANDE

100 Doz. de Chapeaux de Paille 

De Manufacture domestique pour 
les plus hauts prix seront donnés.

w. H. TIGHE,

CR E SENS|commet un bill 
i personnes de
-islatif. Il dis- 

de différentes 
ssous et les em- 
ent fédéral ou du

Il ajoute une.
|le bill ne s appli 
1rs Législatifs ac- 
té.
1tterall, le Procu
1 annoncera dans 
1ouvernement se 
i loi des écoles

- — o: o :0 -------

Tout le monde vient voir et s’en re. Draps & Mantilles à l’épreuve de 
tourne tout réjouie ! l’ean; Tweeds Canadiens, &o.ter La correspondance d’un catholi- 

que reçue trop tard pour le présent 
numéro, Paraîtra dans le prochain. IMMENSE ASSORTIMENT DE re. Nous prendrons en échange tou- 

te espèce de produits agricoles aux 
plus hauts prix du marché.* 

Smith & Calder.
Shédiac, 7 Décembre 1874.

Marchandises d’automne.
Propriétaire.BONNE OEUVRE ET LEÇCN. 15 fév. 75—3m On donne le Dixième à ceux qui achètent 10 I, .. : .,

billets à la fol. Ainsi pour 10 billets $2,25, détaillées à un merveilleux bas prix!
pour 20, $ 4,50.

Les personnes qui dégiraraient nous aider à 
placer de ces billets sont priées de s’adresser 
au Rev. M. H. B. Lenoir, Montréal, rue Site. Ca- 
therine. No. 473.
. On donne le dixième aux personnes qui nous 
aident à vendre de ceg billets.

Les journaux nous annoncent la vi- 
site de quatre délégués du comité de 
secours pour venir en aide aux cultiva 
teurs en détresse dans les Etats du 
Kansas et Nebraska. Les moissons 
ayant été ravagées par les sauterelles 
l’été dernier dans ces contrées, plus de 
40,000 personnes se trouvent sans pain 
et même sans fourrage suffisant pour 
hiverner leurs bestiaux. Comme par- 
mi ces malheureux il se trouve hon 
nombre de Canadiens, on a cru devoir 
faire appel à leurs frères du Canada.

Ces victimes méritent certainement 
nos chaudes sympathies et nous ne de 
vons pas hésiter à délier nos bourses 
en leur faveur, surteut quand il s’agit 
de compatriotes ; mais tout en donnant 
charitablement, nous devrions profiter 
de la leçon qui nous est donnée. A 
entendre certaines gens, notre pays 
est impropre à l’agriculture, c’est tout 
au plus quelques arpents de neige bons 
à l’exploitation des bois et la chasse à 
l’orignal, et le cultivateur qui est sage 
doit tourner ses regards vers les plaines 
de l’Ouest qui sont un véritable para- 
dis terrestre. Ce qui s’offre à nos 
yeux en ce moment prouve que si 
l’Ouest possède ses avantages, (que 
personne n’a jamais nié et ne peut nier 
il présente aussi des inconvénients. Là 
comme ailleurs, l’épine pousse à côté 
de la rose. Le paradis terrestre a ces- 
sé d’etre accessible à l’homme; qu’on

ENCAN F. POIRIER & CIE.
Annoncent respertnensement au publie qu’ils 
viennent de recevoir un Vaste Assortiment de 
Marchandises Générales, convenables pour la 
saison, que graces aux bonnes conditions aug-

: le. présenter un
!emin qui conduit
|Rivière Bouctou 
er intercolonial
$chemins, mais 
ouvoir le rece- 
e une dépense

ford pour exemp- 
rues qui pour-

• conte de Kings 
a, après une lon-.

HES. CAFES.
CHANGE RARE !

POUR CEUX QUI ONT BESOIN DE

Cheval, Vaches, Boeuf, Taures, 
Foin, Paille, Charrue, Herse,

Voitures, Pooles, &c.

Conditions. Faciles ! !
Le DR. MAILLET, voulant cesser de 

cultiver peu à peu, annonce respectu- 
ensement au public qu’il offrira à 
l’ENCAN, chez lui,#

LUNDI, ie 1er MARS
Prochain, à DIX heures de l’avant- 

midi, les

—00 
LOGAN & LINDSAY, 

Sont à recevoir de Liverpool :
7 2-----rquelles ils les ont importées, ils nexvent détail 1104 Boites 1

nos Nous prions les personnes qui ter à un bas prix merveilleux ce dont pourront 104 Demi- Boites - Excellents thés de. Congou 
nous aident à placer ces billets, de vou- se convaincre les acheteurs en allant visiter 186 Boites ) •
Voir bien f renvoyer dans les pre- leur magasin. 8 Demi-Boites de beau the du Japon; 20 saesloir bien nous retour elles Lear assortiment est complet, varié et peut de tafé de Java; 20 quarts de Raisin extra de 
miers jours de juin, tous eeur IW satisfaire à tous les besoins du public. Que Zante; e tonnes de svereraffiné; 10 caisses de 
n’auraient pu vendre, arrivant celte epo. l’on veuille parenusie I incomplète liste qui ui Sirop de Jus de Chaux de Stower ; 2 caisses 
que. et des articles qu’ils offrent en vente, et l’un de Champagne do do;4 caisses de Cigares 203

verra qu’licy en a pour tout le monde, pour et de Montréal :
======================================== tous les gouts, pour toutes les boursest 40 Boites de Tabac de 12 et Navy de 6 

n 1 ,. z Boites de Farine de BVO-d’Inde de Brown Marchandises Seches caisses de confiseries do Hessin.
, eweds canadiens et étoffes do toutes sortes | et de Boston: :

pour hardes d’hommes ; Etoffes à robes ; Lus 25 caisses de Ketchup de Tomates de Le 
tres de 20 à 60 cts ; Cobourgs npirs ; Winceys wis ; 50 boites d’Oranges en bonne condition 
de tout prix ; Crépe statien; Indiennes de 5 boites de Citrons; 2 doz. de mesures de bois; 
toutes couleurs et de tout prix; Flanelles 20 quarts de Sucre Granul 6; 2d quarts 
pour chemises, Fanelle janne, ronge et blan poudres; 10 quarts H.
che; Coton Janine, de 9 à 18 ciris verge: co 62 KING STREET, ST. JEAN, N. B. 
ton bla e; Batiste; Convertes de laine: La T : 19-9
ma de toute. couleurs ; Chiles Ottomans, deer 000,1872.
diff rente pri % ; Corps et caleçons en laine tri ===================================== 
cottée; Etoffe du pags; Bardes faites, com- Aoonoe de Moulins A
prenant Pantalons, G lets. Refers, et pardes- Agence de NOUES 2
Bus de tout prix, et dans les derniers goûts;" Condro 
Rubans, Dentelles, Mousselines; Chapaux et coudre. 
Casques et Pelleterie et en drep; Monchons;
Gants de Pelleterie, Kid et Drap; Tresse, Co

pe.1 New-York, 22 février.
• Un ouragan s’est abattu sur une pa- 

roisse de la Louisiane la semaine der- 
nière-et a détruit une église, et de 
nombreux édifices et tué deux person- 
nes..

On dit que la reconnaissance d’AL 
phonse comme Roi d’Espagne par les 
Etats-Unis et le complet règlement des 
réclamations Américaines dans 1 affai- 
re du Virginus seront réglées en mé- 

• me temps.

DERNIÈRES NOUVELLES.

DEPECHES SPECIALES AU MoniteurAcadien

où à peu près trois cent personnes Ont 
été jetées sur le pavé. Au nombre de 
ces familles se trouvent celles de deux 
Acadiens, MM Joseph Arseneau et 
Edouard Gallant. Cn conjecture que 
le few a été mis par une vieille femme 
en enfance en jetant un plat de ceu- 
dres chaudes dans un panier de linge. 
Un grand concert doit être donné, 
dont le produit sera mis entre les mains 
du Maire pour soulager les incendies.

ÉTRANGE SUICIDE.—On télégraphie de 
Washington, le 17 janvier :

« Cet après midi, un inconnu; pa- 
raissant age de 35 à 40 ans, s’est pré- 
cipité d’une des fenêtres les plus ele- 
vées du dôme du capitole, et est allé 
donner de la tête contre le toit de l’é- 
difice principal, chute d’an moins cent 
cinquante pieds. Le malheureux s’est 
tué du coup.

Il a sauté de manière à éviter le par 
quet du portique central.
On des gardiens du capitole l’a recon 

nu pour l’avoir vu, quelques jours au- 
paravent, circuler dans les environs 
de l’édifice et en haillons. Il avait les 
allures d’un homme atteint d’aliéna- 
tion mentale.

Ce suicide étrange a créé beaucoup 
d’excitation dans la capitale. Cette chu

25
14

ur la table le rap 
trésorier et du 
e Tracadie.

un bill pour 
islatif.

A V I31 janv. 1875. 

ouveaa-Monde, 
ous dire à la ha- 
infortuné Lépi- 
tullement amé- 
is pas encore en- 
cuments officiels 
sa peine, quand, 
venu T’informer 

Que sa sentence 
x années de pri- 
perte pour la 

politiques.1 
e un boulet au 
haine et il fut 
ins son cachot;
:la tête et com- 
iller en traitant 
IIn’aura à man- 
pté une fois par 
ordera de la vian

Animaux et Effets — : — 60 _NREMERCIANT MES AMIS, mes
Suivants, savoir:

1 Bon et Excellent Cheval,
2 Vaches,
3 Taures,
1 Bœuf,
1 Charrette,
1 Waggon de Travail,
2 Traînes,
3 Harnais,
I Charrue,
IHerse,
3 Poëles,

G pratiques et le public en général| 
pour le patronage libéral qu’ils m’ont| 
jusqu’ici accordé, je prends la liberté 
d’annoncer que les affeires ci-devant 
dirigés par moi seront désormais con- 
duites par Richard Moore, Sen., à 
l’exception de la farine que je continue 
à vendre en quantité pas moindre 
qu’un quart. En sollicitant la conti- 
nuation des faveurs passées.

Je demeure, •
Votre très humble serviteur.

JOHN FRIER.
N. B.-Le caractère de M. MOORE a 
eu l’épreuve de 20 ans dans cette loca- 
ité et je lo recommande à mes prati- 
ques et a tout le monde pleinement 
convaincu que tons ceux qui l’honore- 
ront de leur pratique seront pleine- 
ment satisfaits.

JOHN FRIER.
Shédiac, 14 Déc. 1874. *

eLondses, 23 février 
Une dépêché de Rome dit qu’au pro 

chain consistoire quatre nouvelles pro 
.vinces ecclésiastiques seront créées 
• dans Amérique du Nord, afin de fa 

ciliter l’extension de l’Église.
Un débat excitant a eu lieu hier 

dans l’Assemblée Française. Un bona 
partiste proposa un amendement au 
bill du Senat déclarant que les Séna- 
teurs seront élus par le suffrage uni 
versel, lequel fut rejeté, les bonapar 
tistes seuls votant pour. Un autre bo 
napartiste offrit un amendemant éta 
blissant que le Sénat se composera de 
300 membres, dont les départements 
éliront 225 et l’Assemblee 75; cet 
amendement fut adopte par 422 contre

• . se Soussignton Bleu i Contil i Coton en paquets de Parks, 
blanc, bleu, jaune et vert. st agent à Sh diae des Monline à coudre de 

remière classe suivants :

• Raymond Suwon va FamilleGROCERIESaille où l’on voudra, sous n’importe 
quelle lattitude, on trouvera partout 
cette vérité écrite dans la nature.

Quelle singularité du sort ! Il n’y a 
pas encore un an; nous étions appelé 
.1 réfuter des lettres écrites par les per 
sonnes intéressées dans la colonisation 
du Kansas et envoyées ici pour em- 
baucher nos compatriotes à aller se fi- 
xer dans cette Etat. Dans ces lettres

Aisé A faire ma reher, alse à apprendre, bien 
Thé, Tabac, Nelasse, Sucre, Savon Raisins, Po fait, d’un fini splendide, et à points fermés.

are. Gingembre, Beurre, Café, Moutar le. 
Houblon, Biscuits, Parafine, Lampes, em 

ploie. Poisson de toute sorte, Sucre- 
ries. Teinture, Allumettes, Verreries, 

Faïence, de toute sorte.

Peut coudre toute espèce d’étoffe, lavée ou non.
Est arrangé de façon à en que la robe des Da- - 
mes n’est pas salle par l’huile dont sa graisse S 
les mouvements.

"LE WEBSTER" 
Construit d’une manière simple, durable, fone 
thoane facilement, A points fermés, a l’aiguille 
droite et fait toute espèce Fourrage, soit avec 
du fil de coton, de toile on de sole, a une gran 
de navette, avec une tension simple et parfai- 
te, cond ’e plug léger cambric co me le enir le 
plus dur i est loger et fait A peine aucun bruit.

€ LE LOCKNAN”
Moulin à coudre bien connu et fort estime.

Les Moulins Américains
i ELIAS" et " B P. HOWE" 

de première classe, donnant satisfaction g/né- 
rale et en grande faveur auprès de cens qui en 
connaissent les mé ites. Et enfin e Moulin à 
Coudre de manufacture. *

"SINGER No. 2" 
partout en usage et très estimé des manufactu- 

riers.
Ceux qui ent besoin d’un Monlin a Coudre ne 

sauraient miens servir le ors intérêts qu’en ve- 
mant examiner les échantillons que jai A mon 
magasin, et je s is convaincue que quand l’on 
au fait l’essaie de lon de ces machines, l’on 
ne voudra plug entendre parler des autres. 
Shullae, 1er.Dire 1874. GEO PELLETIER.

AVIS PUBLIC•

1 Lot (plusieurs tonnes) de Foin de 
Prairie à Ste, Anne,

I Lot de Paille à Ste. Anne,

Tables, Couchettes, Chaises, Coffres, 
Chaudrons,

Et autres articles trop longs à énumé- 
rer.

CHAUSSURESIte horrible a eu pour témoins une po- 
pulation nombreuse qui, dans le temps, 
regardait des fenêtres où on peut con-

ons si c’est bien 
s les pétitions et 

faveur de notre
-il donc dépenser 
ison pour obte- 
maigre succès !

unier avait bien 
plutôt de vivre 
r rassasier d’un 
s ennemis et être

out respirait le mépris pour notre 
pays, et les argument les plus déplacés 
étaient employés pour pousser les Ca- 
nadieus à quitter leur patrie, afin de 
chercher ailleurs un climat plus hos-

26s journaux bonapartistes sont in 
dignes contre l’adoption de cet amen templer, dans son ensemble, le corps dement,tandisque les feuilles républi n 4 144:844 
caines, à l’exception du Français, 
sont dans la jubilation. 23 fév

Une personne a été tuée et quinze 

blessées par un accident de chemin de fer près de Sheffield, Illinois.
Montreal, 24 février

On dit que le gouvernement fédé- 
dit 000 . 15 nrochaine session 

ral proposera, ale amendement à la du Parteme ou leur donner le pou- 
constitution Dont la question des Eco- 
voir de contrau-Brunswick, en don- 
les du Nouvean la Législature cen- 
mant ce pouvoir a s 

trale.
b Londres, 24 février.

1 2 Saxe Express dans sa revue Le Masaire du marché aux céréa- 

les dit que le temps défavorable mit 
que les échantillons 
dans une pauvre st ne 1 
tion. Les prix
tous les marchésaline pour Portland

Le vin journaliers pour le Canada jovant du piano
. a pris outes partiront le 4 mars. Après - ....._ .

et 700 a nira plus d’envois gratuits, reur son instrument Tavori.
- cela il 11 S la Ligne Allan doit haus bien des remontrances et mêmes des 
attendu crude assise desemigrants.ser le prix de I Mexico, 16 février.

excitation religieuse est intense et 

on craint an protestant a été assassiné, 
reur de bill Dale demande que les au 

anrs de cetoutra te soient punis selon devant

Bottes, Bottines, Souliers. Claques, Pardessus 
pour Dames et Messieurs en grande Variété. I

Meubles de Ménage!

Chaises Couchettes, Lavemains, Tables, cet

TOUJOURS EN MAINS :
Une quantité de farine de la meilleure qualité 

et à bon marché.

Enfin nous n’en finirions pointai nous vou- 
lions énumérer tous les article que nous avons 
en mains.

On voudra bien se rappeler que notre devi- 
se est

"GRAND DÉBIT PETIT PROFIT," 

et qu’insi nous pouvons donner satisfaction 
comprète à nos pratiques.

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE!

F. POIRIER % CIE
Shédiac, 7 octobre 1874.

principal de l’édifice.
Plus récent.—Le malheureux vient Conditions—Un an de crédit, surd’être indentifié; c’est un aoumé Ja- 

mes Macmahon, âgé de 25 ans, autre-
pitalier. C’est ce même Canada si me 
prise, si dénigré qui est appelé en ce- 
moment à venir au secours peut-être 
de ceux-là mêmes qui furent persuadés 
de l’abandonner.

Comme nous venons de l’affirmer, 
ces remarques Une sont pas faites dans 
le but de nuire au succès de la sous- 
cription que l’on organise. Nous de 
vons voir en ce moment des frères qui

billets approuvés. _
DR. MAILLET.

Shédiac, 8 Février 1875,

Vente de Curateur. PRIX DES MARCHES
fois ecclésiastique au grand séminaire
catholique de de Baltimore, et que les 
directeurs de l’institution ont cru de- 
voir renvoyer chez ses parents, parc 
que d’après certains indices, il ne pa- 
raissait pas jouir de ses facultés intel- 
lectuelles.

__Le 3 février, pour la première fois 
dans ce siècle, un pont de glace bien 
solide, s’était formé sur la rivière Kili 
Von Kull, entre Staten Island et Ber-

sorangistes se 
orte de-sa prison, 
de haine, fait 

aidé qu’on leur 
pendre. C’est 
cement de la

ST. JEAN, N. B.
Fev. 22 1875.SERONT vendus, par Encan Public,|

au Palais de Justice de Dorchester.
dans le comté de Westmorland, LUN- go frais-
DI, le PREMIER Jour de MARS pro- Œufs la donzaine 
chain, à deux heures de l’après-midi. Jambon fumée la livre 
tous les droits, titres et intérêts de do marinée do 
DAVID HAWKINS, Débiteur absent Lard le Ve 
ou caché, aux, sur et dans les lieux Fleur meilleur le quart 
suivants, savoir ; A V de choix do

refroidir les sentiments de charité chré Tout le lopin ou morceau de terre si- d’avoine do 
tienne dans nos cœurs,|tué dans la Paroisse de Shédiac, 

Puisse cette circonstance, tout en dans le comté de Westmorland, et 
nous permettant de faire une bonne borné et décrit comme suit : situé 
œuvre, stimuler en nous l’amour du’

$ ets $ cts 
24 à 26

souffrent, et qui méritent d’autant 
plus de compassion qu’ils ont été pro- 
bablement été trompes Oui donnons, 
donnons libéralement; montrons nous

25
26
14
12

24 00
9/

5 80
6 25
6 40
4 40
500

45
48
91
46
55

8
7

89
52
65

300
450
300
200

65
80
18
65

27
29
15
13

25 00
lo

6 50
7 00
6 80
4 60
6 00

50
60
10
50

gen Point. Un grand nombre de per- 
sonnes se rendant à New-York, l’ont 
traversé soit à pied soit en voiture; le 
fait peut être considéré comme extra- 
ordinaire.

1
généreux. Prouvons que la neige qui

rit de soumis- 
cille de la Nou-

recouvre notre sol n’empêche pas sa
fertilité et surtout qu’elle est loin de

’ponse à faire 
s contre la po. 
e-Orléan, c’est 
aire du journal 
can, content
NES d 
tés par les col- 
llogg.

usser plus loin 
et la pati nce 
aisser ainsi ex- 
qu’il possède? 
les vieux pays

> rues se
pour lanid ries 
qui ont rendu 
de chose.
si rare qu’en 
t obligé de fai - •

Ble-d’inde do
blé fermentent. LE PIANO DIABOLIQUE.— Le Courrier du 
- sûre condi Brésil rapporte un cas de folie des plus 

tendent à la baisse sur extraordinaires, vu la cause qui l’a

Sarrazin do 
Melasse de Cunfus Avis public est par les présentes don- 

né qu’il sera présenté, à la prochaine 
session de la Législature de cette Pro- 
vince, un Bill pour changer et amen- 
der la loi concernant les grand chemins 
(Highways) dans la paroisse de Carle 
ton, dans le comté de Kent.

15 janvier 1875

do Barbades

sur le coté-ouest du chemin condui- Sucre de Porto lice 
sant de Shédiac à Dorchester, et dis Taine i boite, la livre 
tingué sur l’octroi (Grant) comme’la do 1. Brillant 
partie-onest du Lot No. 16, borné à Nwuton lagurre

l’Est par le dit Chemin, an Sud-Ou- Avoine I. P. E. le boisseau

sol natal ef servir de leçon à plusieurs.
—Semaine Agricole.

: produit.
Un enfant à peine âgé de dix ans et 

en véritable prodige, 
avait depuis quelques jours pris en hor ==== 

1---- Après

U CLEAGE ET AUX FABRIQUES 1 
—20.-

JOHN WARU.
(OUVRIER-ORSEMENTATECR.)

a l’honneur d’annoncer anx Mcasiours du 
Clergé et aux Fabriques qu’il sera toujours 
prêt à entreprendre des travaux d’église, tels 
a Autels Tabernacles, Confessionnaux, orne- 
mentations diverses, etc.

Dans les derniers gouts, et à des prix raisen-

60
9

10
58
53
90

3 50
500
3 o0
300
75

1 80
20

1 00

Naissange•
A Shédiac, le %1 courant. Madame 

Philippe Babineau, une fille.

est par les terrains de Joseph L. do Rive Nord 
Boudreau, et au Nord-Ouest par les Patates 
terrains en la possession de Thomas Huitres le quart, 

|Elliott, contenant vingt acres plus nonce quintal 
ou moins. Pommes le quart
Daté à Dorchester le sixième jour de Poulets a psire 

Février. A. D, 1875, Disc 1 livre
J. B. PECK. Oies chaque 
W. BACKHOUSE, --------------- —
ALEX. ROBB, ° Impressions de toutes sortes, exér: 

Curateurs. tées à bon march a à ceBUREAU.

de

supplications, les parents voulurent 
user de rigueur pour qu’il reprit ses 
études. ’ Mais, rien qu à la vue du pia 

Un lectu- no, il donnait des signes de terreur, et, 
• * se mettant à genoux, elle criait :

1:17 sle demanuegue c. — Grâce ! grâce ! ne me mettez pas 
libei iw soient punis selon devant ce maudit piano, il renferme le 16 janvier, par le Révd. M. P. Walsh, 
Od 3 la loi. • mauvais génie qui me perce les Mr I erre Doucet. a Delle: Elizal 

toutes les rigueurs AAhec 24 février oreilles quand je touche le clavi er. Anne, fille de feu l’Hon. Anselme F, 
e par un ju- C’est un instrument diabolique. Grà- Comeau, institutrice.| 

M. John O FarreliaPT

W. C. CALLACHER 
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Bouctouche, Kent.
--------005 --------

Satisfaction garantie à toutes les pra. 
FR I% .

Mariage.
A l’Eglise Ste. Marie, Clare, N. E.,

sables.
JOHN WARD.

Shedlac, N. B., 1er Février. 1874.J

/
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Agriculture 
.. CAL ob 100l te ports de mer, on prend de telles quantités de harengs, de sardines; 

le maquereaux, qu on ne sait qu’en 
laire. Toutes ces matières doivent 
être recueillies avec soin, car leur 
Taleur, comme engrais, aura bien- 
fot fait retrouver les frais de la 
main-d'œuvre employée pour les 

utiliser. ‘ .••Les amis de l’agriculture doivent 
lésirer que les localités qui sont 
dans le cas de profiter de ces en- 

1grais, apprennent à en faire usage, 
“Us” de les perdre et d'en être

T 1 —Gazette des Campagnes

T ANNSecours à nos frères! AVIS IMPORTANT'
Une œuvre nationale 10 d enza ou susorsanoll 

- 1 In Thm L omoTTART. et faisant

LOTER IR isl l La Société existante sous te ne m de RENAUD S GT les Soussignés noti-
en faveur de la Construction du Cal affaires à Bouctonche, devant se discondreht ht gbit par comptes courants 1 

femes P A T fient respectuensement tous ceux guileur doive A anei à quelque temps ; - 1
légre Sr. Joseph / i ou par billetsode venir régler et paver leurs comptes T réfractaires.

b , —-------à defaut de quoi des procédés léga ux seront pris ont A
4 Sur le point d’entreprendre l’érec- Bouctouch 1 1874 RENAUD & GIROUARD, 

lion d’un nouveau collège en pierre, qucouche. Décembre 1874. lu LL = 
la bâtisse actuelle étant de beaucoup ===========turt==noi*.tttr ==tt=h --------Th a.... 
ron petite pour satisfaire aux besoins CDANnT wur NTT AIT RABAIS 
etàtexpansion rapide derinstitntion, U II A N DE VE, | T L A A - 
les directeurs de la maison ont pris par .0 i atin I F ENDANT LES
ti de faire un ap pel à la générosité pn. • ---••
blique et de faire une Loterie, "qui. 
tout en offrant de grands avantages à 
ceux qui voudront bien favoriser I’u 
vre, puisse les aider d’une manière 
substantielle a prélever des fonds pour

a tout remis, tout, n’est-pas ? Il a 
fait la paix avec Dieu ?—Voyez, plu 
tôt, ma fille, "a Et je lui montre les. 
objets que j’avais à la main.

Elle es prend l’un après l’autre, 
et Puis, d’un air [ triste, elle d t: 
- Non, tout n est pas là; ces insi-

PROGRAMMEDEL’ACADEMIE
DE ST. LOUIS 

COURS PREPARATOIRE. L|deosicinimeI 
1 seront faits pour l‘Ins

LA Rédaction ne se 
ble des opinions des C a ) crits ne sont pas rend)

POISSONS EMPLOYÉS ALA FUMUBE 

DES TERRES.
T 91i — ciixdepi 
Dans les contrées maritimes ou 

abondent les poissons, on en tire 
un excellent parti en les faisant ser 
vir à la fumure des terres arables 
A la Martinique et à la Guadeloupe 
on en fait aujourd’hui un fréquent 
usagedans les plantations de cannes 
à sucre, et Ton paraît leur accorder, 
à cause de leur grande rctivité, 
as réference sur lo sang et la Pop-

Le Cours Preparatoirs comprend une leetu- 
resatisfaisante du Nouveau Triith, pour le 
Tree et du 24 Book, pour l’an lais II 
comprend Aussi la grammaire française jusqu’- 
après la conjugaison des verbes auxiliaires 
"avoir 4 (tre et les 4 rgles simples de PAN. 
thmitique. ainsi que kcriture courante, de 
manicre A pouvoir prendre un exercice à la die 
te—et la Calligraphie

COURS CONVERCIAL
Icm- ANNEE

Leetnre fran aise et latine—El’ments de la 
grem fr avee exercices et dictées gnr cette

ghes, mon père les portait dans sa
loge, et dans les grandes circonstan 
ces ; il n’a pas eu de peine à vous 
les remettre; al lui en a.coûté da-
vantage pour ce livre, qui est parti 
culier à son grade. Mais il y a en- 
core autre chose.
si—Quoi donc? HI

—Un écrit dont j’ignore le conte-

partie. Analyse. Hisu. Sainte G’ogsapine 
L Notions or liminaires, “ 1 Usage des erries, 
et des globes" Arithmétique. €€ réges compo 

nu; mon père m’a recommandé de ses et fractions._
ANGLAIS—Lecture, Gram, anglaise, Exerci- 

ces, diet qs, Analren Calligraphie.
HENE ANNÉE

C CARNAVAES et VOL.: V II]
Le long des côtes, on attend porter tout cacheté aprèssa mortassez PAYEZ COMPTANTordinairement, pour utiliser les pois an chef de la Loge. Ce doit être

ssortiment Considérable et Varié
Lecture frinnaise et latin-. Gram. fr 44 Syn. 

taxe, ”Exercices, dictes. Analyse logique. 
Hist. Sainte ennint’e. Exercices, dictées. 
Analyse, Traductions anglaises françaises et 
fr. angh.

IITANe ANNÉE
Traité de composition. Dictées. Art épisto- 

laire commune -, TTIat du Cauada, de l’Ara- 
lie, dn N Brunswick. G’ogranbia juson’. la 

fin Agrienhmie eontign’s. Application prati- 
|que de Tarithmétique, Tenne des livres as par. 
the simple.” Rdaction de Billets, reins & .k

quelque secret important. "
Je retourne près du malade, et je 

lui dis :2 • Pourquoi me trompez 
vous? Vous allez paraître devant 
le tribunal de Dieu ; croyez vous 
échapper à sa justice ? Vous avez 
encore quelque chose à me livrer ?" 
Le malade parut consterné; je re 
marquai la pâleur de son visage et 
le trouble de ses yeux ; puis il dit

sons morts, quils aient subi un com 
mencement de putréfaction. C’est 
au moment où les produits de leur 
décomposition infectent l’air, qu’on 
recueille ces poissons pour les enter 
rer. Il serait préférable, sans au-

Certaines personnes semblent 
croi e qu’un article acheté à crédit 
n est jamais trop cher:on s’endette 
aveuglément et sans calculer si on 
aura des revenus suffisants pour 
rencontrer l’échéance. Que de fa- 
milles ont été ruinées et forcées de 
s’expatrier justement à cause de

ADRESSES D’.
conduire a bonne fin leur entreprise 
autorisée et secondée par le Vénérable 
Eveque de ce Diocese. E /

LISTE DES PRIX :
Dons Prix en or de $100 chaque $2 00

voiture d’été, neuve et à dons sièges 140 
hein jeune cheval de 3 ans valant 127

Dens montres en argent de $20 chaque 40 
Une paire de lunettes en or avec Etui en 

argent massif 20
Une demi-douzaine de chaises de Salon 
.enjone 12
Un grand Portrait de Sa Grandeur Mgr.

Swee ey. Evêque de St Jean IP 
Et un grond nombre d’autres articles froplongs A Anum-rer. *pforge

DE

Marchand/ses Sèches
Farne. Provisions, ( 

Tabacs, Etc., I
Pour 9 sstirer l’écoulement de leur Stock. LE PLUS COMPLET ET LE 
MIEUX ASSORTI DE BOUCTOUCHE et des paroisses environnantes, les V1 
Soussignnés, pendant la saison des Fêtes et du Carnaval, disposeront de leurs 
Marchandises à des

Générales, 
roceries. 
Etc.

Dr. G. A H 
SHEDIAC

Shédiae, ler décembre 1871cun doute, de mélanger ces matié 
res animales à une suffisante quan 
tité de terre qui s’imprégnerait des DR. H. E 

MEMRAMCOS 
fer Juillet 1869 —a e

Dr. A. P.
-BUngat 

Clare (pris du Petl. l 
de Dighd 

ouvelle 

. A. LA 
AVOC 

orohoster 
28 Octobre 1870. I 
M. & H. GALE 

MARCHAND 
FLEU R, FARI 

Provisions et •

Générale, 
aVINS BRANDY W 

EN GROS ET Ex 

BaTIssE Ea Baloun 
d. 7 Rne c 

ST. JEAN, 
Det.15.11-40_ 
EVERITT & 

Marchanda en 
MARCHANDISE 

ET DRAPIERS o 

s Désirent informer leurs Prath 
ce de la Campagne en Généra 
tenant pour inspection • 
Un Stock Cor 

Attrava 
Dans chaque

Nous offrons nos NAROHA 

“mes les pins LIBÉRAUX 1 
COMPTANT et aux plus PI 

avril 21 55 & 57 THOS.R.JONT 
: - —x d 
. IMPORTATEUR 

Mo poories et N 
-sseches A 
teerauenises. A 
/ des et A mér 

ere, 
• Manufacturiers W 
. égaux pourra faç 

1 et le malért 
Ont toujours en mains des • 

. anz pris des meITOFI 
du pays pour les travailleur 

. turées et vend 
AUX PLUS B. 

7 CONDITIONS LiB 
mai20 1872—18

cet abus du crédit, 
un lettes contractées

Si encore les 
représentaient

dans les dent langues.matières volatiles et formerait 
compost excellent.

Notions sig briques, 
spi de cartesG’om’trie Tree’s le -avec un certain embarras : *Mais._ ANGLAIS —Gram at glaise finie, Tradnetion 

vous avez tout emporté, je 11 ai plus anal fr ef fr ang! Correspondance anglaise, 
TOUMOK * 1 Calligr phie. 81

des objets de première nécessité, 
elles seraient excusables. Il est des 
circonstances ou ne pas s’endetter 
serait nuire à ses intérêts ; mai- 
malheur usement le crédit est le 
plus souvent mis au service du luxe 
et de la prodigalité. Si en effet on 
se faisait un stricte devoir de tout 
payer comptant, "ne foule de dé. 
penses inutiles et déplacées seraient 
évitées. Il faudrait pour cela ton- 
jours consulter sa bourse avant de 
consulter ses goûts ou ses caprices.

Quand vous êtes tenté de vous 
endetter, transportez-vous imagina- 
lion à l’époque de l’échéance, alors 
qu’à crédit sera devenu comptant, et 
vous courrez chance d’être guéri de 
la tentation. N’oubliez pas surtout 
qu’à l’échéance les intérêts com 
menceront à être exigibles et qu’ils

On emploie également les pois- 
: sons à la fumure des terres après les 
|avoir hachés en petits morceaux et 
|sans leur faire subir aucune espèce 
ide preparation. Il faut alors avoir 

soin de répartir les menus frag- 
ments aussi uniformément que pos- 
sihle à la surface du sol pour en r- 
gulariser les effets. Leur épandage 
terminé, on les enterre au moyen 
de la charrue.

On peut aussi soumettre la chair 
des poissons à la dessiccation et l’é- 
craser ensuite pour l’utiliser à l’état 
pulvérulent. no

Le Cours élémentaire d’agriculture 
de M. Girardin renferme quelques 
détails intéressants sur la manière 
dont on tire parti des débris de pois, 
sons chez différents peuples. Los 
Indiens de l’Amérique septentrio 
nale engraissent les terres arides ou 
épuisées avec un poisson qu’ils nom-

rien à vous livrer. Prix défiant toute Compétition ! !
Rien ne sera épargné pour donner satisfaction pleine et entière aux ac he- 

teurs : bonnes marchandises, bonnes provisions, et prix réduits pour accom 
moder tout le monde. .

..On prendra en échange toute espèce de PRODUITS AGRICOLES : 
Grains, OEufs, Beurre, etc., pour lesquels on donnera

9 Les Plus Hauts Prix du Marche.
Donnez-nous une visite, venez: marchander, et vous serez convaincus que 

nous n’avançons que la plus stricto vérité.
AL

RENAUD & GIROUARD.

TVhME ANNEE
Traité de composition fini. Lettres, Compo-—Non, il n y a un écrit, e mme 

en ont tous les francs macons.
-C’est une erreur, mon père, je 

n ai plus rien. " Je redoublai d’ins 
tance; tout était inutile, le démon 
allait triompher. J’employai tous 
les moyens que je croyais efficaces 
en telle occasion. Je n’obtins riat; 
le malade niait ou ne répondait pas. 
Alors sa fille ouvre la porte et se jet 
te à genoux au- pieds du lit : "Oh ! 
mon père, de grace sauvez votre 
âme, votre fille serait trop malheu- 
reu e. Vous dites que vous m’ai- 
mez, prouvez le maintenant.”

Le malade ne s’attendait pas à 
cette seconsse; les embrassements 
et les larmes de sa fille l’émeuvent, 
elle lui prodigue les caresses les

allions fring 4 
constitution,

et anglaises. Notions de la 3NS- Une messe à perpétuité charme 
mois, sera dite pour les bienfaiter, s 
l’œuvre, vivants et morts. •

La date du tirage n’est the ench 
fixée, mais le publie • sera avertit, par 
la voie des jeurnav aussitôt que : les 
conclusments ecessaires auront été

, BILLETS 50 CTS CHAQUE.
- oute personne qui disposera de dix 
nillets aura droit au onzième gratuite 
ment.

Des billets en nombre suffisant se- 
ront envoyés dans toutes les direc- 
tions.

Une liste d’agents, où l’on pourra se 
procurer des, billets, sera prochaine- 
ment publiée dans le Moniteur Acadien.

Pour toute information s’adresser 
au Collège St. Joseph, à Memramcook. 
on au bureau du Moniteur Acadien, à 
Shédiac.

. C. LEFEBVRE, PIRE.
Supérieur du Collège St. Joseph 

10 Décembre 1873. 6 •1

heelur’s dos Bohrs et
antres institutions An V. R. Notions d’astrono- 
mie et de physique Rieetricité, vapeur, poil, 
voirs d’ean d. & à. Cilenl pratique. Tenue des 
lives "partie double” « Deed.” 444 Trigo- 
nométrie. Mesurage dn bois à 4 Arpet tage.

N. B. Tiva sans dire que, avant font, un 
conts religieux sera adapté aux besoins d 
chaque classe.

20 Dans la partie purement commerciale- 
surtont, tous les exercices se feront su- le ml.
me pied dans les Bons langues, es on exercera

mental.
Bouctouche, Décembre 1874.Chanue semaine il y aura des exer";... 

de plain-chant, ce‘s
40 On vei lera ave. 

axer aux 1 es les r 
de la politesse.

Les ét’vesuni d°

gles 1 "in A ine’ul 
biens ance et 

cireront suivre un cours
AU PUBLIC $20

Avec cette somme on peut acheter un 
Billet A prime avant droit d’Hy- 

potheque Privilégiée, de la 
Compagnie d’Exhibition| 

industrielle de New-

classique pouront V hire lent cours latin
SENSATION SANS PAREILLEP CONDITION, 

Pension & Enseignement, $60, 00 
$10 ans’accumuleront pendant votre som plus vives; elle lui dit les paroles 

le plus tendres, lui parle du ciel 
qu’il perd, et le malade veut répon 
dre : " Tu sais que je n’ai rien de 
caché." Sa fille, prenant un ton 
aspiré : " Ne mentez pas mon père; 
vous avez toujours été frane; que 
je ne rougisse pas de votre nom. 

Donnez an l’ère le papier que vous 
chang qui vend a crédit est néces- m’avez recommande de porter an 
sairement forcé de ve dre plus cher vénérable de : - 
que s’il vendait au comptant. Par- 13t 
mi les personnes qui s’endettent, il faisant 1 
y en a toujours un certain nombre rant : a Non, ma fille, tu ne 
qui font perdre au marchand, et ce 
dernier doit faire le prix de ses 
marchandises de façon à couvrir

Externes (enurs commercial)
Externes (ooups (I montaire) $5 on 
La maison se charge ‘e f nrnir la enn. 

chote sentement, 2n Moyennant la somme 
$ 8. 00, elle prendra aussi charge du lava- 

ge.

UN LOT DE MARCHANDISES COM 
ME SHEDIAC N’EN A PAS EN- 

CORE VU b

%mil comme pendan. votre travail ; 
si bien que vous finirez par vous

York.
ment atole. Les terres fournissent traneat __ A 1., 
alors de très-bonnes récoltes YPERT en présence d’une dette Ces billets sont mis dans le but de pr’lever 

des f nos pour "/rection d’un édifice dans la 
Ville de New York, pour servir comme

que vous serez incapable de ren- 
contrer et la visite d’un huissier ou 
du shérif sera le châtiment de votre

Vient d’être reçu an Magasin Populaire demais
Los cultivateurs de San Isidoro 

o ès de Buenos-Aires, sont dans l’u- 
sage de fumer leurs champs avec

1.20 Tentes les fournitures de classe serons à 
scharge des élovog. J 610 DYT 3TT Marché Perpétuel pour le Monde GRO PRITATTER Entier.U DU, b 000 - 24% \retuge permanent ou ter manutheturier peut
Une librairie rat wttaeh‘e A Viteblissement, Pilules Cathartiques D’Ayer

LES COUVKNTS
DE LA CONGREGATION DE

imprudence.
N’oublions donc pas que 

chand qui vend à crédit
exhiber et vendre ses eff-ts, et ou tout hr veté 
pent montrer son Invention ; centre d’indus- 
trie qui sera d’nn grand avantage pour tout le 

paye, Dana ce but, la L/gislathre de IE at 
de Ni w-Yomk a accordé une charte à un cor 
tain nombre de n.s marchants les plus riches 
1 les plus respectables, et cas Messieurs ont 
netet’ huit Inins de terre de grand prix dans 
la Ville de New-York l’difice que l’on veut 
(riger aura ′étagés (150 piens de haut), sera 
surmont’ dont magnifique dime, et couvrira 
Iun e-one de 2? eres II sera construit en er, 
brianes et verre, et A l’épreuve du fen Les bil- 
letswi sont de $21 chacun, sont g-ranti-par 
hypothèque privil "give au la b tisse et le for 
raini; et enfin de les rendre popolaires, les di- 
rectaur ont 4es d’avoir dee tirages trimes- 
1. *1 de $150.000 chaenn: cette somme

le ma™-es poissons: que les pêcheurs lais- 
sent sur la rive dn Rio de la Plata 
u qua le fleuve lai même y dépo- 
se dans les gros temps. En Suède, 

on regarde comme le meilleur de 
ons les engrais le ésidu de Textrac- 
ion de l’huile de harengs, connus 
ous le nom de trangum

M. P. Joigneaux rapporte aussi 
que sur toutes les cotes de la Bre- 
agne, les débris de sardines. de ha 

engs et de différents autres pois- 
ons de mer sont considérés comme 
in engrais très-énergique,et à juste 
itre

POun le cor lagement et 
la gn’rison de tous les 
dérangements de I’wety 
mae, du fale et des in- 
testins. Cest un apé.

) rient dons et un excel- 
leni purgatif. Compo. 
s’pe entièrement de vo. 
g twHx, ces Pilules ne 
contiennent ni meren- 
re, ni nurone auhstan.

IMPORTATIONS NOUVELLES
la Loge." A ces pa- 

roles le malade pousse un cri, puis, 
un effort, il dit en soupi

MARCHANDISES SECHES de toute espèce!NOTRE DAME.
SITIIFS L UIN A VISCOUCHE TZAUTTRE A 

TIGNISH ILE DU PRICE-EDOUARD

T.ES denx malcone de reg établissements 
cont sh fences et offrent log eommoditig jhe 
plug dsirublee Rien n’est: néglige de en qui 
ifie contribuer à la santé t au bien être des

OBJETS4e ton* genre!
CASQUES! CHAPRAIX!

HARDES FAITES!
CHAUSSES de choix

GROCERIES de première qualité!::
Epiceries de FAMILLE!

rougi- 
point de to père. Tiens. prendsras

cette clefà mon ouvre le ti-cou.
roir, et donne an père le papier qu’- re min rate Kn les employant A temna, no 

ne 1 prévenir les maladies et leg sonffrancee 
les plus nigvis; chaque famille devrait Ire 
avoir h sa disposition pont se prot ger et se

ces. pertes. Supposons un marchand 
qui met en vente des marchandises 
pour un montant de dix mille pias 
tres : s’il a l’expérience qu’une di- 
vision de ses débiteurs en moyenne 
ne le paient pas, il sera forcé de

il renferme.” luis il retombe affais
Le cours de l’instruction domprend le Fran- 

raie, l’Anglais, la missique la tenue du ménage 
aconture unie t le: ouvrages d. gont: mais

sé. a fille pomte comme l’é- 
clair, avait exécuté ses ordres et m En un wot ternt ce ne l’on pent 4 sirop de beau 

et de bon, d’utile et d’agriahle, de 
durable et de bon marché.

soulager, quand T 1. fint Ine longue
remettait un pli cacheté en disant: ‘a pratihne des 
" Victoire ! mon père est sauvé : il

. . a vomi le poison.”
vendre ces mêmes marchandises Cette scène m’avait profondé, 
pour onze an lien de dix mille pias ment touché. Le courage de cette 
très. De sorte que, jusqu’à un cer fille me rappelait une chrétienne 
tain point, les gens qui s’endettent des premiers siècles. Le malade 
sont solidaires les uns pour les au- vécut encore quelques heures, et 
res: ceux qui ont des moyens ses dernières paroles étaient un ac- 

payent pour ceux qui tombent en te de contrition en même temps que 
déconfiture. , . Ide foi et d’espérance Nourris en

Si Tous voulez avoir un sommeil présence de sa fille le pli cacheté 
agité, une vie sombre,une vieillesse C’était un serment signé avec du 
précoce, enfoncez-vous dans les det sang.
tes. Si vous voulez vivre heureux, 
avoir le cœur léger et un sommeil 
paisible, PAYEZ COMPTANT.

fience a "ro Vé qu’elles (talent les PIEITLES 
les plus s’res et les me llor

morales et rh-tiennee
Les einsses de ces dons établissements s’on 

Frirent la ler Septembre.
/t wit lint Fl du capital prêt) 

Cluignnove - un billet d it recevoir au
‘TES one l’on puisse

trouver En les employant 
purifie le sang, on chasse les

dan: l’nression, on
Terthe de la persion..$51 ne.
Musique...................20 00.

Afin de aire de la place pour loger tontes les moit.’s $21.00: mais II peut avoir 
Pomarchand ises, on vendra sans rel che et

tions infro 
actions ,1Stephens rapporte que sur la co- dites dans la système, les hat 

leur us ge noms ramène à fa prem nre effett. 
Les organes internes qui deviennent: endormi $100,000e orientale de 1 Ecsse, dans les vil 

nges de pécheurs, les fermiers ne 
légligent pas les déchets de pois 
ons. Ils conduisent de suite ces 
léchets sur les champs, lis enter-

AUY PUIS BAS PRIX POSSIBLES 

Profite as don- de cette meryeillen • 
% occasion

OEVENT DE LA CONGREGATION

ATTENTION! 
------- = ------

Te sonssiginA ce pronne- de faire su prin.

et comme morts, sont ronim’e par les TILUL 
LES D AY FR. et reprennent lonr actinit:
mière. Ainsi, une maladie naissante

ou $35,000, 01 $10,000, ou $5,000, ou 
$3,000, &c., &c.

CHAQUE BILLET 
achet; avant U 4 Janvier, 1975. participera 

au tirage de la Troisièm • Se les, 
qui aura lieu Lundi, le 4 Janvier,1875. 

PRIME-CAPITAL $100.0001 
Ces Tirages ont lien tous les Trois 

Mois, et tous les billets y partici- 
pent éventuellement.

Adressez nour billets et information complète 

MORGENTHAU, BRUNO & CO., 
Agents Financiers, 

23, Park Row, New-York.
Tfroir au Bureau de Poste, 39.

Remettez par Traite sur les Banques 
de la Ville de New-York, par L tire 
enregistrée on par Mandat de Paie-

Ire- 
son

dain mtamorphne/e en annt’: la prix de ee 
changement que l’on remarque sur les nom 
brous mortel, qui jouissent de ne grand remA.

temps, un ehangemer t dans son commerce et
vendre son assortiment complet sux pris lesent dans une tranchée profonde, 

es y laissent pourrir pendant deux 
u trois mois, et les emploient ensui 
a en mélange avec la terre de la

PLUS REDUITS pour an comptent.

N.D. A ST, LOUIS.de, pent A peine tre ealogli. Leur envelonre
Son Stock consiste en partie pes 

marchandises suivantes en magasin et 
qui doivent arriver.

400 quarts da farine ; 100 quarts de fleur d. 
hli d‘ nie ; se Raites de reicime : 30 barils de 
Kérosène : 10 tonnas de meingse : en demi.hni

de sucre les rend agr ahles ) prendre, et Tes 
rserve des mauvais eff-is du temps, quand 
elles sont expns’eg pendant une orgue poriode 
et les conserves toriours fraiches et en parfait 
(tat Quoique pinitranter, elles sert. donene 
et on rent, sans troshle ser la constitution, gur 
‘a di te, on Inecunation.
On dance des directions comol ves sur cha

que halte, comment le: emolover e mme rem». Dessein 
de de famille, et pons les nainding suivantes.
Que res Pilules gniriccent rendement

6 CONDITIONS V
Pension et con rs d’études ..........$55.00

: (Anglais et Français)
Externes...................................................5.00
Musique ............................................... 00 00

et Benderie............... .0...21.00
Usage de la vaisselle, plomegs et

ranchée.
Plus près de nous, dans cette par- 

e du Canada appelée "a Baie des

ëJ avais entendu parler de ce gen 
red’écrits en usage chez les chefs
a 1 D 3 ~ ------tes de Thé: 15 hottes de t.he: 10 harte de
de la E ranc-Maçonnerie.mais quand ceinture Bla-che, Renge. Rien, Jaune et Verte 
ia namnansno AA .. ---- : __‘ * % tonne de confeerie :

haleurs, on fait aussi un grand 
sage des débris de poissons et on je If ile 4 Peinture : Vepapier, je n’enparcourus 09 Do u nie : 30 sots de bind go DEPARTEM 

DE TAIL! 
E SoUsmoxE prend 

cer à ses amis et a

de Vestures: A $1 Sevais croire mes yeux.croit ainsi considérablement la 
fertilité du sol, déjà riche de son 

opre fond
Les cultivateurs de l’Ile du Prin

1 Edouard, ceux du littoral du 
ouveau-Brunswick sont loin, aus-

C’était le seiLA FRANC-MAÇONNERIE. a set: 30 sets de rares de Rones.: 15 Donzal, 
Mrs de Raluis, à $? 40 la douzaine : Clon.de. 
noie 14 ponces A 4 onens ; 2a tonnes de fer 
t l’acier, de tontes les grosseurs; 100 barils 
la clous Ponn’s.

...... 1,00encre..Pour In DYSPEPSIE A INDIGESTION. In 
VON BALANCE la LANGUEUR et le MAN 
OTE D APPETIT. on deit les prend- avec mo 
l’atieniafin de stimuler l’estomac et de réta- 

hlir Tn sant".

ment d’une guerre sans fin, sans La maison se: charge de la conchet
dont merci, contre "Egi.se, la Papauto 

et les rois, avec les plus exécrables
Malgré les condamnations 

le Saint-Siège a frappé cette sucié.
te pour ............ ................ ...... .....1.00

et dn la vage phi ir ................. .. 8.00
Di mnis forment l’année scholairemalédictions s’il violait sa parole. 

Ce papier, je l’ai remis entie les 
mains de l’archevêque afin qu’il put 
appreci ir aussi bien que moi la ma 
lice infernale de la Franc-Maçonne 
rie."

Voilà ce que nous a raconté le 
Pore Passioniste, et son récit est res 
té imprimé dans notre mémoire. 
C’est un fait entre mille, qui prou 
ve que la Franc-Maçonnerie est la 
même dans tous les pays.

400 I aguets de coton hhté, beaucoup de personnes hésitent nos, 6.T et 8 : Pour les M ALADIES DE POTE, et leurs Ht navibla a..
jaune et vert vers symntimés le: MAT DR TETE RILIETatible d avance par quartier, 

$1.30; 20 picces: e VIOLENT MAT DR TETE la JAUNISSE C*- •
i00 paquets de ec 
I hallan do coton 
de Coton Am rie

Tweed-. Tnlier 
un bon ac, 

ses R

bien 1ment de Poste.encore à la regarder comme ladver 
ri- saire déclaré du christianisme.

% procurer les servi 

Tailleur de pre
: et qu’il a ajou 

Département d
à son Mac 

Tous ordres laisse à son Er 
ponctuellement exécuté 

G EL A. N D
IGEORGEP 

SLedinc, 20 sont 1812. 

WELDON
Vis-A-vis LA STATION Do 

SHEDIAC 
11 ------

Le soussigné informe res 
amis et lespublic en génira 
neuf et sur un pled de pren 
cl-dess is, qui est maistenan 
comnodation du aninic *05 
par Une vaste Salle 4 Ee 
disposition des Commia-Vet

Une diligence part tous ler 
à "arrive des Convoly J à

anglais Costume : One robe noire unie.de négliger cette source de 
lesse. ni VAL ADIE VERTE, les COLIOTES Br 

LIEUSES et les FIEVRES BILIFTISFS, on 
doit les prendre convenablement pour ehaow 
"as afin de détourner Faction du mal ou Te- 
whatractlors oui le Paucent,|
Pour Ia DYSSENTERIR on DIARRHEE, on 

n’esige g n ralement on’nne Ig’mme dose
Pour les RIMATISHES, n GOUTTE TA 

GRAVELI F. les PALPITATIONS DE CŒUP

Les retards sont impossibles avec ce 
p an.

Shédiac, M Décembre, 1874.
Le fait suivant, rapporté par le 

correspondant américain du Monge 
et dont il garantit l’authenticité, 
est de nature à dissiper l’illusion

AD CLERGE ET AFX FABRIQE 
—on —

JOHN WARD. 
- (OUVEIER-ORNEMENT ATEUR.)

Cahourg, Tineree, et 
ment de marchand 
eet ditape.

Maintenant pour utiliser les dé- 
is de poissons, comme substances 
rilisantes, il faut les mêler à de 
chaux vive ou de la craie, dans le ceux qui n’y voient 
proportion de 1 minot de chaux 
or 3 minois de débris. Au bout 
trois à quatre semaines, on remue

Tables, Chaises, Couchettes Lavemsing. 
Syrop Composé d’Hyhophosphite de Fellows, 

$1.20 la bouteille: m’decine de Dr. Hen- 
dersbot pour les maux de fièvre.

A VIS.
COUTES personnes „ideithes su Riva GEO. 
IA BELCOURT, died 4-,ment requises de 

noyer sans 4 A P A LANDRY, avoest, à 
Dorchester, et toutes pe g: unes auxquelles 
oh la sucression sont requise." de filer leurs 
comptes, duement attest s, chez le dis P. A. 
LANDRY qui les r’glera pour moi.

Shed ac 6 juillet 1874.
F. X. BABINEAT, 

Exécuteur

à
que de la

philanthropie.
a l’honneur d’annoncer ans Mossieers du 

Clirg et aux Fabriques qu’il sem tonjours 
prit A entreprendre des travaux d’église, tels

Argent comptant payé pour avoine: Che. 
villes Ecorce de nrnche et pour les Courbes dv 
pinette (Spruce Knees )

"Dans le mois d’août 1865, écrit 
e . M J E. Martin, nous fines con- 

Y melange, et on y ajoute autant naissance d’un vénérable religieux

les DOULEURS DE COTE, de Dos et Ass
REINS, on doit les prendre continuellement, 
sel que voulu, pour changer l’action de la ma 
ladie sur le systime Avec de tels ehang.

que
A tels Tabernacles, Contes sionnaux, orne- 

menttitions diverses, etc
De ns les derniers gouts, et à des prix ratison- 

nabl,es.
X JOHN WARI 

hedic, N. B.. 1ar Février 1874.

E. J SMITHterre Qu’il contient de chaux et de l’Ordre des Passionnistes, à Ho 
poissons. La chaux, d’après un boken, en face de New York Dans 
ébre agronome, est surtout très ** •

Passionnistes, à Ho Shédiae, 15 Janvier 1874__ monta, ces donlenis disparai .e-t.
PourITYDROPISIF. et les TUMEURS RY. 

DROPIQUES on doit les rendre en fortes ei 
fréquentes doses, afin qu’lies produisent l’en- 
fet d’une Purgation drastique

Pour EXTINCTION on doit prendre "n 
forte dose, car elles produisent, par sympath 
l’effet voulu.

Comme PILULES DE DINER prenez ne en 
deux de cas Pilles afin d’opérer la digestion 
et soulager l’estomae.

Dans l’occasion, une dose stimule l’estomac

Agence de Moulins à Cou- 
dre à Memramcook.

Le Soussigné a l’honneur d’infor- 
mer le public de cette province qu’il 
est maintenant Agent pour la vente 
des MOULINS A COUDRE de 
Lawlor de Montréal.
,On trouvera à sa Résidence à MEM 

RAMCOOK les Moulins suivants, dont 
la solidité et le fini ne laissent rien à 
désirer :

AVIS
JE préviens par les présentes toute 

personne de ne pas négocier un cer- 
tain billet promissoire. Tait par moi en 
faveur de Théophile D. Cormier. en 
date dit 21 Janvier A. D. 1875. N’en 
avant reçu anenne valeur, je ne paie- 
rai pas le dit billet.

un entretien à propos des francs.
avenable pour les huiles que con 
nnent ces débris, il se forme alors

maçons, voici le trait qu’il nous ra- 
conta :

savon de chaux qui paralyse l’ae 
Inuisible qu’elles pourraient 
irsurla végétation.
Voici la principale raison pour- 
ion ne doit pas employer le 
sson à 1 état frais, comme engrais: 
iemière année il

J’ai été appelé il y a peu de jours, 
pour administrer un mourant à 
Broocklyn. C’était un Allemand, 
que j’avais eu occasion de rencon- 
trer plusieurs fois. Sa fille unique, 

excellente catholique, me: prévint 
, nuit aux plan- que son père était franc-maçon, et 

et ne procure que peu d’avants qu’il fallait exiger sa rétraction, 
a 2e année il nuit aux plantes,et Après avoir enten n sa confes- 

procure que peu davantage les sion, je lu demandai s’il n’avait pas 
années suivantes. An liev que appartenu à quelque société seciè- 
u on le fait décomposer avec te. 1. S
a chaux, il fertilise le sol an plus -" Oui, mon père, je suis frano- 

et engrais est C11 , maçon ; mais vous le savez, en Amé différentes Machines étant connue de 
charais est très farorable Arique. cela n’est pas mal, . tout le monde, le soussigné se dispen- 

I part des: plantes, mais sur- —" C’est une erreur, lui dis-je, la sera d’en faire Féloge. Il ajouteraseu- 
,anx plantes annuelles II a Franc-Maçonnerie est condamnée lement jue les commandes de ceux 
très grande action sur la végé partout où elle existe, il Tous qui vendront bien l’honorer de leur 
n, mais il n agit généralement donc rétracter tout ce que confiance, seront remplies à la satisfac 

pendant l’année dans laquelle avez pu pomettre et me délivrer tion générale. RTOI 

cicadaie eet engta LAlie m bienguigna A Meirameoik, eJauniE NS. 
oment ; maison selone surtout il signa la rétraction sut je PATRICK SWEENEY 
seffets sur les navets. D ns.geai; puis ihme fallut faire de non. MANUFACTURIER DE
arnier cas, on jette l’engrais à elles instances pour obtenir son 
He dans le sillon que la charrne echarpy, son équerre et sa truelle 
livre au retour ; pu s l’on ré d’argent, son tablier de peau et son 
la graine de navetsan moyen rituel, renfermés dans une armoire 

semoir a mains ou « un semoir près de son lit. Je dus lui expli- 
niqué., quer lanécessité de se dépouiller

engrais de poissons est treani- de to sees o jets s’il voulait faire 
11 phosphates et en matière preuve l’un repentir sincère. Je 
e. cortais emportant cesdépouilles opi

CID IICOHDICTIR DARCIDAV WIT AGATE II ASM IIIV S D EELLE
Dir Kée por les Religieuses Hospita. 

lières de St Joseph.
ST. BAZILE DE MADAWASKA

CONTRE LE FEU.

De Clinton.
ETABLIE EN 1 58.

Bureau princi, al: Ste. Catherine, Ont.
et les intestins, remet l’app tit. et rend la vi-
gueur au syst me..PACIFIQUE GAUDET.

Memramcook, 31 Janvier 1875.
Ainsi, elles sont souvent

avantageuses m me lor q s’il n’existe au*ur di Le Cours Piti des embrasse les diverses bran 
che. d’une ennestion solide, utile et soignée

Le mode de discioline est doux, mais ferme 
et uniforme: les moyens d‘ mulation adoptés 
sont en rapport evee les besoins de chaque elas 
• ef Ton peut dire que rien s’est-omis pour w 
veriser l’avancement des Elèves dans les scien 
ees 41091 sue dan s ht pratipe de in vertu.

L’alan e scalaire con: rénant dix trois com 
, “he le pr hier lion # 4- septembre et finit au 
Commencement de juillet.

CONDITIONS
Pension, enseignement et Ouvrages

rangement sérions, T 1 se sent assez bien RO W LAN 
ont se trouvera bien mieux s’il prend une dose HILL, Gerant

CIiMIN Th:Pc, 1972

IT B ISSI 

DORFByE’b 

IJOUTE| 
i A Sutas al 

TRANOUILLE G 
FOYPEVE BIJOU 
e = Tantioncer, an p 
des enos Chs 4 ‘Il vient d’o 

de MM, Melanson & PA 
chaussures de ## Herser & 
blissement diorevries "′, X 
transes tout - esorce ae 
lit, tels wie montres 4 or 
ges. pend des vie. Chaines 

pries p de Dames et Me sic 
• plants a oreille. crayons 

Me De 
R parages 4e montres. H 
rares pantialil: et TRANQ 

: r4l-c. 20 jauvier 187‘ 

VOUS VOUL
CRS 

LUS HAU
POUR YO

Peaux de tout 
Apportes-les è /

DE BARNES & J 

Bhediae, 10 Décemm

4e Lawlor’s New Patent Family Shut- 
tie Machine, worked with treddle.

2° The Siger No. 2 S andard Machine.
3° The Florence S. wing Machine.
40 The Singer No. 2 Imperial Machine. 
LA réputation bien établie de ces

de rPs Pilules, par l’effet qu’elles possèdent de 
nettoyer et de tero veler l’appareil digestif, 

PRÉPARE PAR LE
DR. I C. AVER & CIE., Lowell, Mass 

Chimistes pratiques et analystes.
SOY-En vente chez tors les pharmaciens.

H. L. SPENCER
ENTREPOT MEDIDAL 

20 NELSON SIFEET.

St. John, INT. B.
Agnt General de Melocine Patente

Cette compagnie assure, comme suit :
o sur le principe des billets. —primes c’est-à. 

dire, an petit paie ment tens les ans Dans ee 
tobranche, durant 1 s cinq dernières #016- 

|un le pins de la moitié des billets a suffi A dé 
frayer les d. penses et payer les pertes.

20 Ser le principe de billets à court 1éché. 
1 unee c’est-à-dire que le montant doit 71 re ayé 
|en aneun temps dans six mois, à Toption de 1 ap 
: phicant.

AVIS AUX CONTRACTEURS

Des Soumissions cachetées, adres 
sées au soussigné et endossées « Sou 
mission pour Station des Passagers 
(Halifax seront reçues à ce Bureau 
jusqu’à LUNDI le 8eme Jour de MARS 
prochain, à midi, pour l’érection I’n 
ne Station pour les Passagers à Hali 
fax, N. E, Es a Mal:

30. Sur le principe du co plant, c’est - -dire munnelle... 
Demipension 
F sternat... 
Deakins.... 
M siquel.l. 
Lava go 4

$60 ne 
.30,0 0 
. 6,00 
. 9.00

21,09

que tout doit se payer 
ce.

au. moment de l’a ssuran I
pou - les Provine s M itim s CHARLES C. CARLYI E, Fer, a été nom. 

mé Agent Génital pour les Pruivinceg Mariti. 
mes, et nous espérons qu’i obtiendra une juste 

! part du patronage d’assurance.
Bien respectuensement, 
ROWLA ND HILL. Géran,

. On pourra voir les plans et spécifica - 
lions de l’ouvrage au Bureau de l’In 
génieur à Moncton le et après le 8 con 
rant, où des formules imprimées de 
soumission et toutes les informations 

|nécessaires seront fournis,
|La signature de deux hommes Sol 

VOITEBES D’HIVER & D’ETE ails c sonstes, consentant à a 1 SEEDIAC N B porter contions pour la due exécution 
0 IN. 3. du Contrat devra accompagner chaque 

Traineaux, Carosses e/ Wagons de Cow soumission, et un dépôt devra être fait le description en mains etu ordre: du Receveur enraté au crédit
Réparages exécutés à court délai. Le Département ne s’engage pas à 

Iy a aussi joint accepter la plus basse ni aucune son 
UN FORCI |mission, et unile soumission ne sera reçue si elle u est faite sur la formule 

imprimée fournie.

Restaurant du Peuple M-Payatle DAT trimest e et toujours d’avanes,’
Les frais du Médecin ne sont pas compris’ 

lotis la pen sion.
Les tans de cette compagnie sont siestr m e Tontes le $ lettres que les El’ves recolveat de 

ment bas qu’il est 4 la portée de tous de jeu : vront étie ai Tranches ; ces lettres, ainsi que 
HEDIAC 4s sentiment de sécurité qui résulte de l’asen - es livres à le ir usage sont soumises à l’inspee 

rance dans une C ni agne sure et responsable e tion le lu i is reirtee,
Cette assurance hiassure pas dans les rillee c Are no-l d action ne sera faite pour les ab- 
nassume par de mauvais risque. Pour in pe 1 rneeg tauthe: 1. vuivs, ainsi que lorsqu’ut 
te somme de $5 par anr ce un cultivateur ne n ve sera teairre d" laced @e avantlexpinetion 

|sassmier $1010 Pour #4 propriété en cas d’p- la trisuestre ent m ne-, & moins que sa sortie 
rendre. Le rejet de cet. offre lui assurera hien no s ra motivée saur de graves raisons

Peu de sympathie s’il Tui arrivait de brûler. Si Les EU yes nonsince a mises à l’Aend mie 
votre propriété Faut la peine d‘tre gara e, el- devront (tre tunnies d- lettres de recommanda 
le doit assurément valoir la peine d’être assu-

tenu par
Jos. GALLANT,...S

dans sa batisse neuve, porte 
voisine de E. 5, Smith.′

Toute espèce de rafraichissements. 
biscuits, etc., servis à toue heure. 
Quand vous veuez à la ville, n’oubliez

r

L’unifirme qui n’est pr 4të que les dmanches 
" ler tes cou isil en un • robe te coboorg on

pas d’entrer, vous serez servi à son- 
hait de fromage, biscuits, etc., à des 
prix à la portée de toutes tes bourses.|

On pourra ohto nir tont - antre, infor: nation 
en écrivant au Bureau du Monteur Acad ien.

.... La Clinion n’assure que les proprigtés asolées ets oet’tion-
M. Gallant tient aussi un bon as- ne perd pus de risques pour plus de deux m ille pias 

sortiment de sucre, thé, café, tabac, fres.
CHAS. C. CARLYLE,

, - 1 1. . # . -----ou pousses upr où toute Bapiéce d’ouvrages de Campagne
ns tous les endroits ou Ton pré- mes, et tout heureux d’avoir arra rout faits à des prix modérés 
les sardines et les harengs, on che une âme au démon. La jeune Shétiwe#The, T 
souvent perdre des débris fille m’attendait sus le vestibule, 

lants; quelquefois, dans les " Et bien ! dit elle, mon père vous tes a ou marche acCERXC exécu F1NChC4CODUREAU.

BDes hoir; un voile, de net blanc et un du

Chaque Elève doit apporter 
les fournitures de t-lile.F. BRAUN, 

Secrétaire du Département des
son lit garni et

4
mélasses, sucreries, pomines, fruits

F
N. R. Les Parents, avant de faire confection 

ner iss robes et tvo voiles d’unif orme, vondr pt 
bien prendre les informations as près des Val- 
presses..2--41M

Agent Ger siral 
Shé fine N. B -

o Travaux Publics | préservés, homards, etc., etc. 
Ottawa, ler février 1875. bliez pas la place.

YN’ou-
mars 1874 .14 F.i
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